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1 Introduction 
 
La sonnerie retentit, les élèves attendent en colonne derrière la porte principale pendant que 
d’autres courent devant leur porte de classe et attendent de serrer la main de leur enseignante. 
L’école débute de façon différente dans chacune de ces classes. Les enfants arrivent à l’école, 
et par leur passage, deviennent des élèves. Une fois dans l’établissement, nous entendons 
certains élèves se précipiter au vestiaire avec une énergie débordante alors que d’autres sont 
encore endormis ou certains retardataires arrivent seulement dans la cour.  
Cette transition ne s’effectue pas toute seule, ni sans réflexion préalable. En effet, elle se fait à 
l’aide d’interactions, d’apprentissages mais également à l’aide de rituels scolaires prenant 
place tout au long d’une journée d’école.  
 
Nombreuses sont les classes qui sont rythmées par des rituels qui guident et structurent la 
journée scolaire. Néanmoins, nous ne savons pas expliquer pourquoi et dans quelles 
circonstances les enseignants les utilisent. Cette interrogation est le réel intérêt de notre 
mémoire. Plusieurs aspects entrent en compte dans le choix de la mise en place de rituels 
scolaires et nous allons essayer d’en rechercher les causes.  
 
1.1 Nos motivations 
Ce travail de mémoire va nous permettre de poursuivre notre processus d’apprentissage avant 
d’entrer dans le métier en tant qu’enseignantes. En effet, d’après nous, les rituels font partie 
de la base de cette formation ; sans une bonne formation au niveau des rituels scolaires, la 
gestion de classe risque de poser des difficultés.  
Lors de nos stages respectifs, nous avons vite pu observer la présence quotidienne des rituels 
scolaires. Ce qui nous a intriguées, c'est que chaque classe où nous nous sommes rendues 
fonctionnait différemment. Nous avons souvent questionné nos praticiens formateurs sur les 
buts visés grâce à l’utilisation des rituels dans leur classe. Les réponses les plus fréquentes 
que nous avons entendues étaient : « dans le but de poser un cadre, de créer une certaine 
discipline, de répondre aux attentes de l’établissement, etc. ». Nous avons remarqué que les 
élèves devaient respecter certaines règles de base, comme serrer la main en arrivant en classe, 
lever la main pour parler, mettre leurs devoirs dans leur casier et bien d’autres qui viennent 
structurer une journée scolaire  
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De plus, nous avons remarqué que les rituels jouaient un rôle important dans le processus de 
développement de l’enfant, que ce soit au niveau intellectuel ou personnel. Ces rituels 
permettent à l’enfant d’évoluer sur le plan de ses apprentissages ainsi que sur la notion de 
socialisation.  
Ce travail sera l’occasion d’investiguer les pratiques et les enjeux visés par les enseignants 
plus méthodiquement que par des échanges informels avec nos praticiens formateurs.  
Par notre travail, nous aimerions comprendre pourquoi les enseignants utilisent les rituels 
scolaires dans leur classe et dans quel but. Plus précisément, nous allons chercher à savoir si 
le contexte (les élèves, l’établissement, la classe, etc.) et la biographie (ancienneté, sexe, âge, 
valeurs, etc.) de l’enseignant peuvent influencer ce choix.  
 
1.2 Qu’est-ce qu’un rituel ? 
Comme le soulève Maisonneuve (1999) :  
Les termes « rite », « rituels » […] ne sont pas faciles à définir, d’autant qu’ils 
correspondent à un concept transdisciplinaire que l’on rencontre chez les ethnologues, 
les sociologues, les psychologues sociaux, les psychanalystes, les éthologistes – sans 
parler du sens commun qui en fait parfois un usage… abusif. C’est pourquoi, il est 
difficile de donner une définition au terme « rituel». (p. 1) 
 
Dans un premier temps, nous allons définir le rituel de manière générale, en identifiant 
certaines de ses caractéristiques qui sont plutôt de l’ordre de l’ethnologie et de la psychologie 
sociale. Ces différentes définitions ont été tirées du dictionnaire Le Petit Larousse (Merlet, 
Garnier & Vinciguerra, 2005), puis étoffées par nos commentaires.  
1. « Mise en œuvre des rites d’une religion (gestes, symboles, prières) » (p. 938). 
Cette première définition touche principalement le sens religieux de ce mot. En effet, 
l’étymologie du mot rituel indique qu’il y a un rapport avec les rites. Ils sont les gestes et 
les symboles formant la cérémonie d’une religion. C’est un sens fort et toujours présent 
aujourd’hui dans l’utilisation du mot « rituel ». Dans le contexte scolaire, nous allons voir 
que nous pouvons l’expliquer par des gestes ou des techniques qui ont une signification 
pour l’ensemble de la classe (enseignant et élèves) et qui se répètent de manière récurrente.  
 
2. « Ensemble de comportements codifiés, fondés sur la croyance en l’efficacité constamment 
accrue de leurs effets, grâce à leur répétition » (p.938).  
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Deuxièmement, les rituels touchent aux actes ou aux paroles. Dans cette seconde 
définition, nous ajoutons deux aspects des rituels importants à prendre en compte dans le 
domaine scolaire; ils sont codifiés et ils font référence à des normes en vigueur, que ce soit 
dans l’établissement en question ou dans la loi.  
 
3. « Ensemble des règles et des habitudes fixées par la tradition » (p.938).  
La dernière définition reprend, de manière plus globale, les deux définitions précédentes. 
Elle sous-entend un ensemble de règles et  d’habitudes qui sont construites et ancrées par 
la tradition dans la société en question.  
 
Au travers de ces définitions, nous nous rendons compte des multiples éléments de la 
définition du mot « rituel ». En effet, il y en a un grand nombre mais nous pouvons les 
regrouper en tenant compte de différentes caractéristiques évoquées précédemment.  
Les rituels englobent un grand nombre d’aspects qui touchent au rite, par exemple, une 
similitude à des gestes religieux, répétés et ancrés dans la société. De plus, ce sont des 
comportements codifiés. Enfin, le rituel est accompagné de règles qui viennent poser une 
certaine structure qui doit être respectée de tous.  
 
1.3 Les rituels dans le contexte scolaire  
1.3.1 Dictionnaires pédagogiques 
Dans les dictionnaires pédagogiques consultés (Bellenger & Pigallet, 1996 ; Foulquité, 1971), 
le rituel scolaire est associé à la notion de rite et à la définition du Petit Larousse donnée ci-
dessus. En effet, Bellenger, Pigallet (1996) et Foulquité (1971) se rejoignent en évoquant 
l’aspect religieux du rituel et l’aspect codifié dans notre société, comme à l’école.  
Se mettre correctement en rang avant d’entrer en classe, rester debout jusqu’à l’ordre du 
maître […], avoir souci de garder toujours la même marge et les mêmes rites, en gros 
lever la main avant de parler […] autant d’absurdités pour le « pédagogique » qui ne 
voit que l’aspect intellectuel du problème, autant de rites sages et efficaces pour 
l’éducateur véritable, plus soucieux de police de soi que de savoir ou de précoce 
spontanéité. Comme le jeu, l’école est religion et doit avoir ses rites et ses gestes aussi 
obligatoires et aussi constants que ceux de la marelle. (Foulquité, 1971, p. 424). 
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Les propose de Bellenger et Pigallet (1996) rejoignent manifestement l’auteur précédant 
lorsqu’ils évoquent une certaine norme à respecter en classe. 
 
Pour eux, l’aspect ritualisé des rituels scolaires est caractérisé par des faits qui structurent la 
journée en classe, que ce soit par des faits qui englobent le groupe ou des événements qui se 
retrouvent dans chaque jour d’école. Comme les auteurs le spécifient, ces conduites ne sont 
pas innées. Elles sont acquises afin de créer un automatisme de la part des élèves.  
 
Cependant, Champy et Etévé (1994) parlent des rituels scolaires de manière plus détaillée en 
utilisant le terme de rites de passage : 
Les rites de passage organisent socialement et célèbrent symboliquement les transitions 
qui ponctuent les grandes étapes de la vie, de la naissance à la mort. Dans la plupart des 
sociétés traditionnelles, des rites organisent le passage du monde de l’enfance au monde 
de l’adulte. […] Par la suite, à mesure que se développait la scolarisation, sont apparus 
des rites de passage célébrant le franchissement des principales étapes scolaires : cours, 
cérémonies de remise des prix, bizutage. Ces nouveaux rites manifestent l’importance 
nouvelle prise par l’école dans la définition des âges de l’enfance de l’adolescence et de 
la jeunesse. (p.929).  
1.3.2 « Rituel », un mot polysémique  
Les rituels scolaires sont une série d’actions préalablement réfléchies, analysées et organisées 
par les enseignants. De ce fait et comme le précise Martin (2013), les rituels scolaires sont 
guidés et verbalisés par les professeurs. Plus précisément, nous pouvons identifier les rituels 
scolaires à un système d’actions codifié qui se construit progressivement par rapport aux 
aspects analysés, puis aux adaptations nécessaires de la classe en question.  De plus, les rituels 
scolaires ont comme principale caractéristique la régularité et la répétition. 
 
Nous l’avons évoqué précédemment, le rituel n’a pas une définition unique. Comme l’évoque 
à plusieurs reprises Martin (2013), ce terme est polysémique. En effet, il insiste sur ses 
différents sens:  -­‐ L’aspect religieux. -­‐ La forme de passage.  -­‐ L’obligation de s’y plier dans le cadre familial et scolaire (Martin, 2013, p. 48). 
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Une définition synthétique donnée, par Martin (2013), reprend tous les éléments que nous 
allons retenir durant ce travail :  
Les rituels se caractérisent par leur aspect immuable et la répétition d’activités 
partagées, l’existence de règles à intégrer et à respecter, le passage d’un état à un autre, 
ainsi que l’accès à un nouveau statut reconnu par une collectivité. Ils se définissent 
également par des actes et sentiments partagés au sein d’un groupe social afin d’en 
renforcer la cohésion. Ils sont liés à des aspects symboliques, sont porteurs de sens et 
d’un certain ordre établi. De par leur aspect répétitif, ils favorisent la mémorisation et 
l’inscription dans une temporalité partagée par les membres du groupe (p.49).  
 
Au vu de la polysémie du terme, notre recherche se centrera sur la manière dont les 
enseignants définissent  les rituels.  
 
1.3.3 Rituels ou routines ? 
 
Tout au long de ce mémoire, nous allons utiliser le terme rituels scolaires plutôt que routines 
de fonctionnement sans différencier ces deux termes ; pour nous, rituels scolaires englobe 
routines de fonctionnement. Nous désirons connaître les pratiques et les opinions des 
enseignants concernant les actions et habitudes répétitives et régulières mises en place pour 
organiser leur classe et le travail des élèves, qu’elles soient routinières ou non. Pour 
argumenter ce choix, nous nous appuyons sur plusieurs auteurs. 	  
Pour Trouillez et Dehais (2013), les routines sont définies notamment comme une « habitude 
d’agir ou de penser devenue mécanique » (p. 1284). Lorsque nous parlons de rituels, nous 
entendons également la notion d’habitude et d’automatisme composant la définition d’une 
routine (par exemple, lever la main, s’asseoir en tailleur, entrer à la sonnerie, donner la main à 
l’enseignant, etc.). Ce sont tous ces moments importants dans le cadre d’une journée scolaire 
qui forment certaines habitudes, autant pour les élèves que pour les enseignants. 
 
Souvent, les routines scolaires sont définies par un caractère routinier avec une connotation 
négative du terme (Martin, 2013). Selon lui, c’est un terme qui est pris négativement au 
quotidien, mais dans le cadre de la classe cet aspect routinier est nécessaire. Les rituels 
inscrivent les enfants dans la vie sociale en développant leur autonomie. L’apprentissage est 
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acquis par l’enfant, il prend progressivement conscience des actes de son quotidien et des 
règles qui le composent (Martin, 2013).  
 
Selon Lacourse (2002), les rituels insistent sur les connaissances organisationnelles et 
pratiques, autant du point de vue de l’enseignant que de l’élève. Toutes ces connaissances se 
construisent dans le processus d’enseignement ou des apprentissages. Et, comme le spécifie 
l’auteure, en parlant de routines de fonctionnement :  
Elles représentent, entre autres, des solutions à des besoins et des nécessités liés à 
l’action, tels le sentiment de sécurité, l’économie de temps, la réduction de la 
complexité de l’environnement, la prédiction des comportements, le soutien au rythme 
des activités d’enseignement-apprentissage, les procédures de régulation, 
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2 Problématique 
 
2.1 Les rituels scolaires au deuxième cycle primaire  	  
Au travers de cette question de recherche et au vu des premières définitions présentées en 
introduction et des pratiques diverses observées en stage. Nous cherchons à répondre aux 
interrogations suivantes : -­‐ Que signifie « rituels scolaires » pour les enseignants ? -­‐ Quelles sont les pratiques des enseignants à ce sujet ? -­‐ Dans quels buts les utilisent-ils ? 
Afin de pouvoir effectuer notre recherche, nous nous sommes basées sur un échantillon de 
classes de 7e et 8e HarmoS correspondant à notre profil de formation. 
Notre méthodologie s’appuie sur trois outils complémentaires : -­‐ Une grille d’observation pour lister l’utilisation de rituels dans le déroulement 
chronologique d’une journée dans nos classes de stage. -­‐ Un  questionnaire pour récolter les avis de plusieurs enseignants. -­‐ Des entretiens individuels pour entrer dans les parcours et les choix des personnes. 
 
2.2 Hypothèses  
Sachant que chaque enseignant et chaque environnement est différent, nous avons choisi  
deux concepts pour mieux comprendre la variation des pratiques et des utilisations des 
rituels : le contexte et la biographie.  
D’après nous, le contexte de l’enseignement influence la mise en place des rituels scolaires 
ainsi que la biographie de l’enseignant.  
 
2.2.1 Le contexte de l’enseignement influence la mise en place des rituels scolaires 
 
Le contexte est par définition tout ce qui entoure un fait. Dans le cadre de notre recherche, 
cela s’applique à l’environnement professionnel de l’enseignant : l’établissement où il exerce 
son métier, le directeur, le secrétariat, les collègues enseignants, sa classe et ses élèves. 
Selon nous, l’utilisation des rituels est influencée par le contexte extérieur à la classe : les 
collègues d’une part (par exemple, lors d’échanges de pratiques), la direction d’autre part (par 
exemple, lors d’une organisation commune mise en œuvre dans les bâtiments). 
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Selon nous, l’utilisation des rituels est également influencée par le contexte intérieur, la 
classe, les caractéristiques des élèves. Marsollier (2010) met en évidence que les enseignants 
n’ont jamais enseigné dans un pire contexte que celui d’aujourd’hui. De plus, il (2010) 
explique que le contexte peut être difficile en fonction de différents facteurs, notamment dans 
le cas où la classe est rude à gérer. C’est pourquoi, une gestion de classe axée sur les rituels 
aurait un apport bénéfique dans ce sens.  
 
2.2.2 La biographie de l’enseignant influence la mise en place de rituels scolaires  
 
La biographie prend en compte la vie de l’enseignant, ses expériences passées et son 
évolution. Tochon (2000) souligne qu’un ensemble conceptuel, comportant la connaissance 
de l’enseignant, l’expérience pratique, les convictions, l’attitude, la réflexion disciplinaire, la 
professionnalisation, et le récit de vie des enseignants définit l’enseignant ainsi que sa façon 
d’enseigner et de penser. 
 
Dans ce travail, nous allons prendre en compte : l’âge de l’enseignant, son expérience dans le 
métier, sa formation et ses valeurs. Le caractère et la personnalité de l’enseignant influencent 
certains éléments concernant la manière d’enseigner. 
En effet, en fonction du vécu de l’enseignant de par ses propres années scolaires ou encore ses 
propres expériences professionnelles ou privées, il aura tendance à faire des choix ou à 
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3 Cadre théorique 
 
3.1 Fonctions des rituels scolaires  
3.1.1 Les rituels, des actions codifiées, réfléchies et régulières  
 
Nous l’avons déjà soulevé dans l’introduction de ce mémoire, la définition donnée aux rituels 
scolaires est complexe et fait référence à de nombreuses caractéristiques : -­‐ l’association avec rite comme geste de l’école (Foulquité, 1971), -­‐ le collectif et la norme à respecter (Bellenger & Pigallet, 1996), -­‐ le rituel comme rite de passage et d’initiation (Champy & Etévé, 1994), -­‐ le rituel comme mot polysémique, la régularité et la notion de collectif (Martin, 2013). 
 
En effet, le terme rituel fait référence à l’ordre social et au fait que l’acteur de ces rituels est 
capable de se réapproprier et de réinterpréter le rite (Merri & Vannier, 2015). En d’autres 
termes, les enseignants sont les acteurs peuvent ainsi adapter et donner leur propre vision d’un 
rituel au sein de leur classe.  
 
Évidemment, la mise en place de tels « rituels de construction du collectif » requiert des 
conditions pédagogiques rigoureuses : régularité, effectivité sur la longue durée, 
préparation minutieuse, organisation matérielle facilitante, mise en place de rôles aux 
fonctions définies (occupés de manière tournante), protocole strict de prise parole, 
présence d’une mémoire collective écrite qui sert de lien et de référence, engagement 
d’un enseignant qui n’hésite pas à prendre ses responsabilités quand le dispositif dérape 
ou qu’une menace apparaît… (Meirieu, 2015, § 13 )  
 
Cette citation permet de préciser que les rituels sont des actions codifiées, réfléchies et qui 
durent dans le temps. Ils s’appliquent avec une attention préalable rigoureuse et permettent 
dans la plupart des cas, de soutenir une gestion de classe favorisant l’intégration et la 
socialisation des élèves, de poser un cadre scolaire ou encore de faire une transition entre le 
milieu familial et celui de l’école. 
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« La vie de classe semble en effet impossible sans rituels, parce qu’ils contribuent à l’ordre, à 
la discipline et au bien-être de tous les individus, l’enseignant y compris. » (Doce, 2012,       
p. 75). Si les rituels sont mis en place en classe, c’est bien parce qu’ils ont un rôle ou une 
fonction précise dans notre métier. Des auteurs se rejoignent sur différents points mais nous 
en avons retenus cinq qui, d’après nous, sont les plus pertinents par rapport à notre recherche.  
3.1.2 Les rituels favorisent la transition école-famille  
Dans la littérature (voir notamment Champy & Etévé, 1994), ces rituels sont appelés rituels 
de passage. En effet, ils portent bien leur nom car ce sont des rituels qui sont utilisés afin de 
permettre aux élèves d’effectuer une transition entre le milieu familial et celui de l’école.  
Comme l’explique Dumas (2010): « ce sont souvent des activités de démarrage, des lanceurs 
de la journée scolaire, un moment de rupture, une sorte de sas entre la famille et l’école »  
(p.7). En effet, ce premier rôle des rituels scolaires met en avant le fait de montrer à l’élève 
qu’il est à l’école et non plus à la maison, qu’il devra respecter et mettre en pratique des 
aspects autres que ceux se déroulant dans le contexte familial.  
Comme l’ajoute Jeffrey (2013) : « l’enfant entre dans l’espace scolaire par la ritualisation » 
(p.57). L’intégration des rituels scolaires permettrait donc à l’élève de passer du statut de 
l’enfant à celui d’élève. Certaines règles d’éducation ou certaines valeurs se retrouvent dans 
les deux milieux. Cependant, ces règles se trouvent de manière différente dans le domaine 
scolaire du fait de la vie collective et du maintien de conditions favorables à l’apprentissage. 
C’est pourquoi les enseignants insistent fréquemment sur la patience, l’écoute, la 
concentration, le silence, etc. D’après Jeffrey (2013), les enfants s’y adaptent assez facilement 
et différencient ce qui est attendu d’eux à l’école et  à la maison. 
 
Pour Strauss-Raffy (2007), l’enfant effectuera ces transitions tout au long de sa vie d’écolier. 
Comme le souligne Torreborre (2013), le but est de neutraliser ce passage entre la famille et 
l’école afin que tous ces moments puissent se dérouler de façon positive et agréable pour 
l’enfant.  
 
Un moment important prenant place lors de cette séparation est l’accueil. Dans la littérature, 
un grand nombre d’auteurs s’y sont penchés. Comme, le souligne Martin (2013), l'accueil est 
un moment du temps scolaire où peuvent se dérouler des activités liées à la vie quotidienne:  
Habillage, entretien de la classe, etc. ; les actes de la vie de groupe : échange sur les 
expériences personnelles, gestion des conflits, etc. ; mais également des actes de la vie 
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sociale : utilisation des formes d’échanges communément acceptées dans le groupe-
classe, etc. (p.44). 
Tous ces aspects entrent dans le moment d’accueil en classe et permettent ainsi une meilleure 
transition. Martin (2013) présente les moments clés qui forment l’accueil dans les classes du 
deuxième cycle primaire. Néanmoins, plusieurs éléments de sa liste se retrouvent dans les 
classes, des cycle suivants, comme les salutations, l’habillage, le déshabillage, le comptage 
des élèves, l’appel,  la présentation de l’emploi du temps et de ce qui va devoir être réalisé par 
les élèves.  
 
3.1.3 Les rituels favorisent la mise en place de la discipline et du cadre scolaire  
Selon Lacourse (2012), les routines peuvent favoriser la résolution de problèmes qui 
interviennent principalement lorsque nous parlons du cadre scolaire. Celles-ci peuvent être 
liées à la gestion de classe en favorisant le sentiment de sécurité, l’économie de temps, la 
réduction de la complexité de l’environnement, la prédiction des comportements, le soutien 
du rythme des activités d’enseignement-apprentissage, les procédures de régulation, etc.  
De plus, Lacourse (2002) résume les différentes fonctions des routines et met l’accent sur 
l’importance qu’elles ont du point de vue de la gestion de classe. Elles permettent de 
s’organiser et de développer la qualité des apprentissages. Elles sont un réel appui pour les 
dialogues ou la prise de parole de chacun en classe. 
 
Enseigner, c’est notamment garantir un cadre qui apporte une certaine structure aux élèves. 
Comme le dit Meirieu (2015):  
Il n’est pas d’enseignement sans rituels : enseigner suppose que des espaces et des 
temps soient clairement dévolus à l’apprentissage. Plus encore, cela suppose que l’on 
mette en place des dispositifs spatio-temporels, des règles de fonctionnement fermes et 
lisibles qui suscitent la posture mentale requise par le type d’apprentissage visé (§ 5). 
Au travers de cette citation, cet auteur montre qu’un cadre scolaire peut être posé en classe à 
l’aide de rituels. De plus, il insiste sur le cadre scolaire qui est essentiel lors d’un 
apprentissage. Un cadre réfléchi, et établi en fonction du temps et de l’espace à disposition, 
permettra de rendre le climat de classe propice aux apprentissages. 
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Les rituels sont donc importants pour poser une discipline ou un cadre. En rassemblant les 
élèves autour de rituels, ils apprennent notamment un savoir-être en société mais aussi à se 
respecter soi-même.  
Introduire un certain cadre grâce aux rituels permet également aux élèves de structurer leurs 
connaissances, pour ensuite entrer dans d’autres disciplines. Cette maîtrise permettra donc 
aux élèves d’avoir une autodiscipline et de s’autoréguler pour étudier. En acceptant et en 
respectant ces contraintes normatives, l’élève bénéficiera des clés pour la suite de son 
parcours scolaire, personnel et professionnel (Meirieu, 2015). 
 
Jeffrey (2013) insiste sur le fait que les rituels de cadrage sont souvent invisibles. Néanmoins, 
cela ne veut pas dire qu’ils sont dénués de sens, au contraire, ils sont nécessaires afin de créer 
un cadre logique et clair pour chacun. Lorsqu’un élève est en classe, il apprend à lever la 
main, comme bien d’autres formalités qu’il accepte tout au long de sa scolarité. Ces 
contraintes sont essentielles pour assurer la discipline et garantir l’apprentissage. 
 
Une citation de Meirieu image la mise en place d’un rituel en classe :  
À chaque intercours, je voyais se précipiter une horde d’adolescents qui se bousculaient 
et bousculaient le mobilier dans un brouhaha infernal, s’installaient sans quitter leurs 
manteaux et se mettaient à discuter, voire à s’activer à tout autre chose que le cours que 
je tentais de présenter en m’époumonant en vain ! Je décidai de mettre alors en place un 
rituel assez contraignant, aussi bien pour les élèves que pour moi (§ 6).  
 
Dans ce récit de Meirieu (2015), nous voyons la nécessité de la mise en place d’un rituel pour 
favoriser la discipline dans une classe. Cette citation montre aussi l’importance de la 
discipline, tout comme le cadre scolaire, dans l’émergence des savoirs des élèves.  
 
D’après Doce (2012), il existe plusieurs paramètres à prendre en compte lors de la 
construction d’un cadre : instaurer les règles de vie avec les élèves, être intransigeant, être 
authentique et clair et mettre en place des rituels. Pasche (2014) cible la construction de règles 
de vie avec les élèves au début de l’année scolaire comme point important à ne pas négliger. 
De cette façon, les élèves arrivent davantage à comprendre et accepter les règles et, du coup, 
apprennent de leurs erreurs quand ils ne les respectent pas. Cela permet aussi de montrer aux 
élèves que l’enseignant juge chaque élève de la classe de la même façon. Le fait d’être 
intransigeant renvoie à la notion de discipline et d’autorité. Pour Chenal (2014), le but n’est 
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pas de faire de sa classe une « armée de militaires » mais de montrer aux élèves qu’ils doivent 
respecter certaines règles pour une harmonisation au sein du groupe.  
 
Martin (2013) dit que le cadre scolaire et la discipline scolaire permettent à l’enfant de 
structurer sa journée mais également de lui apprendre à respecter des règles de vie. Dans sa 
vie adulte, il devra suivre les règles de la communauté ; il est donc essentiel d’initier les 
enfants à ceci, grâce aux rituels servant de cadre et de discipline. En effet, entrer dans un 
mouvement collectif, c’est aussi apprendre à respecter un cadre ; mettre l’enfant dans des 
situations d’itération à l’école lui permet de s’approprier plus facilement les règles de la 
communauté. 
 
3.1.4 Les rituels favorisent l’intégration et la socialisation des élèves  
 
D’après Jeffrey (2013), la socialisation a plusieurs visées :  
[…] apprendre à vivre et interagir avec des pairs, apprendre à accepter une autorité 
tierce, apprendre à accepter et à suivre des règles de vie, de fonctionnement, 
thématiques développées par la formation générale. Mais la socialisation scolaire ne 
peut s’effectuer sans apprentissages. Au-delà et en plus du « vivre ensemble », il s’agit 
d’« apprendre ensemble » à partir d’un travail sérieux, même si ce travail emprunte 
parfois les formes du jeu. » (p. 2) 
 
Pour Lacourse et Lenoir (2012), entrer dans un système codifié permet aux élèves de créer un 
sentiment d’appartenance à un groupe. L’aspect affectif offert par les activités ritualisées est 
un réel moteur motivationnel. 
 
D’autre part, comme le souligne très clairement Martin (2013), l’enfant se développe grâce à 
son action et aux conditions dans lesquelles il vit. L’enfant doit apprendre à se connaître et 
savoir vivre avec des autres enfants. Selon lui, certains enseignants abordent ce devoir en 
faisant usage des rituels scolaires. En effet, il ajoute que certains rituels permettent à l’enfant 
de se socialiser avec une communauté en apprenant un savoir-être en présence de ses 
camarades par exemple, mais également à se socialiser avec l’apprentissage. En effet, dès sa 
rentrée dans le système scolaire, l’enfant doit se socialiser avec certaines façons d’aborder 
l’apprentissage, tout en apprenant à se connaître lui-même. De ce fait, l’utilisation des rituels 
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est une manière de développer l’autonomie de l’enfant dans ses apprentissages (Martin, 
2013). 
 
Perrenoud (1994) affirme que « les premières années d’école ont pour but de socialiser les 
élèves, de les familiariser avec ce qu’on appelle leur métier d’élève » (p. 1). 
Chaque enfant arrive à l’école avec des savoirs différents au niveau de la langue, de la culture, 
des expériences et des apprentissages. Afin de tendre vers une égalité des chances, il est 
essentiel que l’enseignant se questionne pour savoir comment il va procéder pour agir avec 
justesse.  
Veuthey et Maulini (2013) relèvent que le rôle de la socialisation est crucial au début de la 
scolarité pour accompagner l’élève dans ce nouveau système, mais il l’est également tout au 
long de celle-ci.  
3.1.5 Les rituels favorisent un sentiment de sécurité  
Doce (2012) insiste sur le fait que les rituels scolaires amène un aspect sécurisant à l’élève. 
Jeffrey (2013) affirme que les rituels offrent aux élèves un ordre rassurant et des repères pour 
se retrouver. Leur répétition calme les élèves et les sécurise parce qu’ils peuvent anticiper ce 
qui vient, estimer la durée des activités, les prévoir en fonction de leurs difficultés. Le 
caractère répétitif des actions rituelles procure l’assurance d’appartenir à un monde connu 
qu’il est possible de « maîtriser ». Cette assurance est indispensable pour guider les élèves 
vers de nouvelles expériences et de nouvelles connaissances.  
 
Lacourse et Lenoir (2012) considèrent les routines professionnelles dans la dynamique de la 
pratique éducative comme une organisation fiable, un guide d’action structuré afin de 
diminuer l’incertitude des élèves, des parents, mais également de l’enseignant. Ces deux 
auteurs se rejoignent sur plusieurs caractéristiques des rituels, telles que les repères, la 
fiabilité et la structuration qui apportent un sentiment de sécurité et de maîtrise chez 
l’enseignant et les élèves. De plus, les rituels permettent d’anticiper un grand nombre 
d’éléments présents dans l’enseignement.  
 
3.1.6 Les rituels donnent des repères temporels   
Pour Merri et Vannier (2015), mettre en place des rituels permet également de s’approprier 
une temporalité interne. Pour ces auteures, ritualiser des moments de la journée de l’enfant 
crée des repères pour se situer au niveau temporel et de la forme scolaire : « La première 
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condition d’intégration de l’enfant à la forme scolaire repose sur sa capacité à repérer la 
régularité dans la situation mise en place par l’enseignant » (p.49). 
 
Jeffrey (2013) précise que les rituels scolaires rythment les activités d’une journée scolaire. Il 
est vrai qu’ils prennent toute leur importance par exemple lors de l’accueil du matin. Comme 
nous avons pu le voir précédemment, la mise en rang, le déshabillage, le fait d’aller aux 
toilettes, les remises de notes ou encore le temps dévolu aux tests sont des éléments qui 
structurent une journée  scolaire. 
 
Selon Hatchuel (2005), les rituels permettent aux enfants d’anticiper certains éléments qui 
vont se dérouler durant une leçon. En effet, ils rythment les activités journalières, ce qui crée 
un sentiment de sécurité  chez l’enfant. D’autre part, les rituels scolaires donnent un ordre 
symbolique à l’école, ainsi l’enfant peut devenir élève en intériorisant des normes scolaires. 
Les rituels scolaires offrent une structuration au niveau du statut et du rôle de l’enfant ainsi 
qu’au niveau temporel. 
 
3.2 Le rôle de l’enseignant 
Strauss-Raffy (2007), ainsi que Veuthey et Maulini (2013), affirment que lors des différents 
passages d’une vie ou plus précisément de la vie scolaire, des ruptures peuvent  être possibles 
si l’enfant n’est pas bien accompagné. De ce fait, il est important que l'enseignant soit vigilant 
en accompagnant ces transitions de rituels. Pour ce faire, l’enseignant privilégiera la mise en 
place des rituels favorisant une approche qui respecte les besoins de l’élève lors de ce 
changement d’environnement.  
 
Martin (2013) explique notamment que le quotidien d’un enfant doit être dirigé à certains 
moments, et libre à d’autres. Pour ce faire, l’enseignant doit favoriser des moments pour 
développer son autonomie. De plus, il est essentiel de familiariser les élèves à évoluer dans un 
cadre bien défini avec des règles à respecter.  
Pour Doce (2012), il s’agit pour l’enseignant d’instaurer une culture positive, par notamment 
la mise en place de rituels, afin de créer un climat de confiance et sécurité. L’auteure ajoute 
que prendre en compte l’enjeu des rituels permet d’amener une cohésion au sein du 
groupe.  Celle-ci apporte un sentiment de bien-être par son aspect sécurisant, de 
reconnaissance et d’appartenance à un groupe. Cette cohésion est pour Staquet (1999) un 
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aspect important de la vie de classe, permettant que chaque individu se sente reconnu et 
développe un sentiment d’appartenance au groupe classe.  
 
3.3 La biographie de l’enseignant et le contexte d’enseignement  
3.3.1 La biographie  
La représentation de soi comme personne se rapporte aux connaissances, aux croyances, 
aux attitudes, aux valeurs, aux habiletés, aux buts, aux projets, aux aspirations que la 
personne se reconnait ou s’attribue indépendamment de son contexte professionnel ou, à 
tout le moins, dans un sentiment d’affirmation de sa singularité par rapport à 
l’imposition de normes professionnelles. (Gohier, Anadon, Bouchard, Charbonneau & 
Chevrier, 2001, p.9). 
Pour ces auteurs, la biographie de l’enseignant influence énormément la manière dont les 
pédagogues auront d’enseigner et de percevoir l’enseignement. Perez (2006) précise que  
« l’individu s’engage d’une part en fonction des valeurs qui l’animent, d’autre part en 
fonction du sentiment de contrôle de la situation et des formes de reconnaissance sociale qui 
en découlent. » (p.111). 
De plus, Basco (2006) s’interroge sur le caractère de la personne, son expérience, et ses 
valeurs qui rendent chaque enseignement différent. Pour cet auteur, un type d’organisation de 
classe peut paraître bénéfique pour un enseignant et peu porteur pour un autre ; la 
planification des rituels suit cette spécificité. Kelchtermans (2001) rejoint les propos de 
Basco. 
Comme tout le monde, les enseignants ont une histoire personnelle, une biographie. 
Leurs actions et leur pensée présentes sont basées sur leurs expériences passées et leurs 
attentes plus ou moins conscientes et leurs buts dans l'avenir ; ce n'est qu'ainsi qu'elles 
peuvent être comprises convenablement (p.58). 
3.3.2 Biographie et utilisation des rituels 
Merri et Vannier (2015) s’accordent sur le fait que l’enseignant met en pratique des rituels 
scolaires notamment en fonction de tout ce qui le compose. En effet, chaque être humain est 
construit d’un vécu qui lui est propre, d’un caractère, de diverses expériences et de savoirs qui 
font qu’il mettra en place certains rituels au détriment d’autres.  
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3.3.3 Le contexte  
L’enseignant doit avoir une connaissance des demandes sociales qui lui sont adressées 
et, plus largement, de la culture dans laquelle s’insère l’école, comme institution 
sociale. Ce n’est en effet qu’en connaissant le contexte et les enjeux des demandes de la 
société envers l’école qu’il pourra prendre des décisions éclairées sur les orientations 
éducatives et pédagogiques à privilégier (Gohier et al., 2001, p.16). 
Par cette citation, les auteurs montrent que les enseignants doivent faire des choix en fonction 
du contexte social dans lequel ils enseignent. Ils vont devoir mettre en avant certains points 
importants de la société au travers de leur enseignement pour être en adéquation avec celle-ci.  
 
L’enseignant construit la représentation de son rôle en fonction des contextes personnel, 
professionnel  et social.  
L’identité professionnelle prend appui sur le « socle » de l’identité personnelle et y 
intègre des composantes professionnelles : pour trouver un équilibre, l’individu se 
représente la discipline, le métier, les pratiques professionnelles (Perez, 2006, p. 110). 
Il ajoute que « l’implication au travail est donc révélatrice des rapports que le sujet établit 
avec son environnement professionnel » (pp.110-111). Il est donc important de prendre en 
considération les modes d’action de nos collègues à l’intérieur (ce qui touche au domaine 
professionnel) et à l’extérieur  (ce qui touche au privé) du système scolaire afin de pouvoir 
comprendre ce qui se fait entre les deux.  
3.3.4 Contexte et utilisation des rituels 
Selon Merri et Vannier (2015), certaines causes influenceraient l’application des rituels dans 
la vie scolaire. Meirieu (2015) les rejoint en évoquant que la  première raison serait due à 
l’histoire de la société et aux valeurs véhiculées tout au long de celle-ci, comme il le précise 
ici:  
Dans le cadre de la "grande mobilisation de l’École pour les valeurs de la République", 
le ministère de l’Éducation nationale demande de "rétablir" et de "valoriser" les "rites 
républicains", de développer "la compréhension et la célébration des rites et symboles 
de la République : hymne national, drapeau, devise" (§ 1). 
Dans ce cas, les rituels seraient appliqués par une forme d’autorité, qui serait ici, celle de la 
société. Meirieu (2015) met en avant la société française dans le but de montrer que chaque 
société a pour but de transmettre des valeurs véhiculées tout au long de l’histoire.   
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Ensuite, pour Merri et Vannier (2015), les rituels apparaissent dans l’espace de l’institution 
dans laquelle nous enseignons et dans le temps qui cadre une journée d’école. Les enseignants 
auraient tendance à adapter les rituels en fonction de ces deux points. Cet aspect peut paraître 
comme évident ou logique car les enseignants doivent se soumettre aux directives de 
l’établissement. Certains demanderont à leurs enseignants d’aller chercher leurs élèves dans la 
cour de l’école alors que d’autres, de les attendre simplement en classe, par exemple.  De 
plus, certains établissements forment des règles ou des rituels propres et qui peuvent donc 
varier d’un établissement à un autre. Comme l’explique Doce (2012), les enseignants vont 
notamment créer un cadre et mettre en place une discipline en fonction des rituels ou des 
règles imposées par l’établissement.  
 
Selon Merri et Vannier  (2015), une autre raison pousserait les enseignants à appliquer des 
rituels : les jeunes enseignants appliquent ce qui est mis en pratique par leurs collègues sur le 
terrain. On remarque cette tendance chez les enseignants novices : ils «héritent» des pratiques 
déjà mises en place par leurs prédécesseurs et s’appuient sur l’expérience  de ces derniers.  De 
plus, le contexte est important car cette vison demande une prise de position interactionniste. 
« Le comportement humain est toujours issu d'une interaction significative avec 
l'environnement ou le contexte (social, culturel, matériel, institutionnel) » (Kelchtermans, 
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4 Méthodologie 
 
4.1 Présentation de la recherche  
 
Notre recherche s’est effectuée dans deux établissements différents ; les deux sont des 
établissements secondaires regroupant des classes de la 7e à la 11e HarmoS. Nous avons fait le 
choix de nous baser sur des observations dans nos classes de stage (8e HarmoS), sur des 
questionnaires à 18 enseignants de ces deux établissements et sur des entretiens individuels 
réalisés avec quatre enseignants. 
 
4.2 Trois outils de récolte des données   
4.2.1 Grille d’observation 
Pour entrer dans notre sujet, nous avons commencé par observer les rituels mis en œuvre dans 
nos classes de stage durant les deux premières semaines de rentrée. Soulé (2007) affirme que 
cette méthode permet « de vivre la réalité des sujets observés et de pouvoir comprendre 
certains mécanismes difficilement décryptables pour quiconque demeure en situation 
d’extériorité » (p. 128). 
 
Notre grille d’observation1 est construite selon un déroulement chronologique des faits à 
observer dans les classes 1 et 2. Nous avons étudié six moments d’une journée scolaire ;  ils 
étaient accompagnés de questions précises permettant de guider notre observation sur les 
rituels mis en place dans nos classes respectives. Les questions étaient découpées comme 
suit : le début de la matinée, durant la matinée, la fin du matin, le début de l’après-midi, 
durant l’après-midi et la fin de l’après-midi.  
Concernant le début de la matinée et le début de l’après-midi, nous avons posé des questions 
concernant la mise en place de rituels lors de l’arrivée des élèves dans la cour, l’arrivée des 
élèves dans l’établissement, dans la classe,  dans le vestiaire, ainsi que sur les premières 
actions mises en place par l’enseignant en salle de classe. Durant le matin ou durant l’après-
midi, nous avons porté nos observations sur l’utilisation de rituels pour établir des transitions 
                                                
 
1 Voir 8 Annexes, 8.1 Grille d’observation. 
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entre les activités, entre les disciplines et également lors du départ pour la récréation et lors du 
retour des élèves en classe ou encore leur départ à la fin des cours.  Concernant la fin de la 
matinée et de la journée, nous voulions savoir s’il y avait un rituel de clôture de la leçon et un 
rituel concernant le moment où les élèves quittent la classe.  
Pour chacun de ces moments, les points critiques étaient relevés dans les questions afin de 
pouvoir garder trace des éventuels rituels utilisés à ce moment-là et de leur existence sur 
l’ensemble des deux semaines. 
Voici par exemple les points critiques anticipés pour le début du matin : sonnerie, entrée dans 
le bâtiment, arrivée devant la classe, passage au vestiaire et arrivée dans la classe.  
4.2.2 Questionnaires  
Dans les questionnaires2 destinés aux 18 enseignants du deuxième cycle primaire, nous avons 
commencé par une brève explication concernant le sujet de notre recherche. Nous nous 
sommes appuyées sur l’ouvrage de Bellenger et Couchaere (2005) afin de construire de façon 
pertinente nos questionnaires.  
Pour créer nos questionnaires, nous avons choisi de partir dans une démarche déductive 
(Vilatte, 2007) afin de construire des questions en lien avec nos hypothèses dans le but de 
trouver d’éventuelles réponses à celles-ci.  
Avant les questions, nous avons spécifié ainsi ce que nous entendions par le terme de rituels 
scolaires : 
Nous nous intéressons aux rituels scolaires, à leurs rôles et aux pratiques en oeuvre dans 
les classes. Par “rituels scolaires”, nous entendons les actions et habitudes répétitives et 
régulières mises en place par l’enseignant-e pour organiser sa classe et le travail des 
élèves. 
 
Nous nous sommes intéressées à savoir s’ils mettaient en place des rituels scolaires dans leur 
classe, dans quel but, à quelle fréquence et à quel moment de la journée et de l’année scolaire. 
Nous avons également prévu des espaces pour que les répondants puissent décrire la mise en 
place dans leur classe, les raisons qui les ont amenés à les utiliser et la présence des rituels 
dans leur parcours professionnel. Notre questionnaire est composé de trois parties : un partie 
générale, une partie sur les pratiques et une partie sur les opinions.  
                                                
 
2 Voir 8 Annexes,  8.2  Questionnaire. 
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Dans la première partie, nous avons récolté des informations factuelles (sexe de l’enseignant, 
âge, ses nombre d’années d’expérience dans le métier, éventuelles formations continues, lieu 
actuel, degré d’enseignement, etc.).  
Les questions de la deuxième partie se centraient sur l’utilisation des rituels dans leur classe, à 
quel moment de la journée, dans quel but, etc. Nous cherchions aussi à savoir ce qui les 
avaient amenés à utiliser les rituels scolaires.  
Dans la dernière partie, les enseignants étaient amenés à donner leur avis sur la fonction des 
rituels scolaires. Une question avait pour but de savoir quel type d’enseignant utilise, selon 
eux, le plus ou pas du tout les rituels, et surtout nous recherchions à en savoir la raison. Une 
autre question était axée sur les valeurs professionnelles pour nous permettre d’étudier le lien 
avec la biographie des répondants. 
 
4.2.3 Entretiens individuels 
Serquet (2014) identifie différents types d’entretien : entretien dirigé, entretien semi-dirigé et 
entretien libre. Selon Germain-Thiant (2011), l’entretien semi-dirigé permet une marge de 
réflexivité et d’expression de la part de « l’exprimant ». L’entretien dirigé ne laisse pas assez 
de place à la personne interviewée et a contrario, l’entretien libre offre peu de cadre soutenant 
le dialogue et le suivi de l’objectif. C’est pourquoi, nous avons choisi l’entretien semi-dirigé 
car celui-ci laisse une plus grande marge de parole à la personne interviewée tout en 
prévoyant les relances pour viser l’objectif. 
Afin d’éviter de fragiliser le sens de l’entretien, il est impératif de prendre en compte ce 
risque : « Si son usage n’est pas accompagné d’une réflexion sur la finalité poursuivie, il peut 
apparaître comme la plus diabolique des armes ». (Germain-Thiant, 2011).  Les relances nous 
ont permis de suivre le sens du discours des enseignants tout en restant centrées sur le sujet et 
sans créer de cassures dans la discussion. 
Cet entretien est structuré en cinq parties et 19 questions :  
1. Les rituels scolaires : définition des enseignants. 
2. L’utilisation des rituels : buts des rituels, enseignants utilisant les rituels par rapport  à la 
discipline ou de cadre scolaire ou l’intégration et la socialisation des élèves. 
3. Les rituels scolaires et la biographie : expérience professionnelle, caractère, valeurs et 
formation.  
4. Les rituels scolaires et le contexte : la classe et degrés d’enseignement. 
5. Le système scolaire et les rituels : influence dans leur mise en place.   
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4.3 Présentation des échantillons  
 
L’établissement A est un établissement citadin, il regroupe des 7H-11H répartis dans 37 
classes différentes.  
L’établissement B est situé dans un village en campagne, en périphérie de la ville. Celui-ci 
regroupe les mêmes degrés que l’établissement A. Toutefois, il comporte un nombre de 
classes moins élevé (24 classes).  
 
Les 18 répondants des questionnaires enseignent principalement en degrés 7-8H. Néanmoins, 
nous avons pu constater que ces enseignants avaient eu une expérience professionnelle avec 
des élèves plus âgés ou plus jeunes. De plus, trois enseignants sur 18 ont moins de 30 ans.  
Tableau 1 : échantillon du questionnaire  
Enseignants Etablissements Sexe Âge Degrés actuels Autres degrés 
Formation 
continue 
Enseignant 1 B Masculin 50 ans et plus 7-9H 5 et 10-11H Non 
Enseignante 2 B Féminin 50 ans et plus 1-11H Non Non 
Enseignante 3 A Féminin 20-30 ans 7-8H 10H Non 
Enseignante 4 A Féminin 40-50 ans 9-11H 7-8H Non 
Enseignant 5 A Masculin 30-40 ans 7-11H Gymnase Non 
Enseignant 6 A Masculin 50 ans et plus 8-10H 11H Non 
Enseignant 7 B Masculin 50 ans et plus 8H 7 et 11H Non 
Enseignant 8 B Masculin 40-50 ans 7-8H 9-11H 
Oui : sur les 
punitions 
Enseignant 9 B Masculin 50 ans et plus 7-11H Non Non 
Enseignante 10 B Féminin 40-50 ans 7-9H 3-5H Non 
Enseignante 11 B Féminin 20-30 ans 7-9H 5-6H Non 
Enseignante 12 B Féminin 30-40 ans 9-11H 7-8H Non 
Enseignante 13 B Féminin 50 ans et plus 8H 
1-4H, 7 et 9H et 
classe dév. 
Oui : mise en 
place EVM 
Enseignante 14 A Féminin 30-40 ans 9-11H 5-6H et adultes 
Oui : enfants en 
difficulté 




Enseignante 16 B Féminin 30-40 ans 9-11H 7-8H Non 
Enseignante 17 A Féminin 50 ans et plus 9-11H 7-8H Non 
Enseignant 18 A Masculin 30-40 ans 7-9H 10 -11H Non 
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Pour le volet « entretien » de notre recherche, nous avons sélectionné quatre enseignants. Ce 
choix s’est effectué en fonction des réponses au questionnaire. En effet, les quatre enseignants 
ont retenu notre attention par rapport à leur utilisation des rituels, leur parcours professionnel 
ainsi que leur âge. Leur nombre d’années d’enseignement était pour nous source d’expérience 
et de réflexion face aux rituels. Par ailleurs, il était inévitable de devoir centrer ce choix avec 
l’accord des enseignants.  
 
Les quatre enseignants interrogés pour nos entretiens ont été choisis par rapport à différents 
critères. L’enseignant A est une praticienne formatrice qui a donc été observée en stage, 
l’enseignant B est un collègue ayant passablement d’expériences dans l’enseignement, 
l’enseignant C a beaucoup d’expérience également et a enseigné dans plusieurs degrés, quant 
à l’enseignant D, il enseigne notamment dans des classes de développement où les rituels 
prennent une place importante.  










Enseignant A B Masculin 45 ans  22 ans 7-8H Non 
Enseignante B B Féminin 51 ans 29 ans 7-8H 1-6H 
Enseignante C A Féminin 56 ans 23 ans 9-11H 7-8H 
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5 Analyse 
 
Dans ce chapitre, nous présenterons en premier lieu les données issues des observations 
mettant en évidence l’organisation temporelle des rituels sur les deux premières semaines de 
rentrée. Nous continuerons ensuite en croisant les données issues des questionnaires et celles 
issues des entretiens au sujet des différentes dimensions de notre problématique. 
 
 
5.1 Observations en classe  
 
Grâce à la grille d’observations, nous avons pu relever que les rituels scolaires apparaissaient 
plus fréquemment à certains moments de la journée, selon les périodes ou activités, que ce 
soit pour l’établissement A ou B.  
 
Tableau 3 : rituels observés selon le déroulement de la journée 
Temporalité Rituels observés 
Avant/ début du matin  
- Marquer l’entrée dans le bâtiment par une première sonnerie 
(établissement A). -­‐ Attendre devant la classe ou devant le collège et entrer 
ensemble dans le bâtiment (établissement B). 
- Serrer la main de l’enseignant et lui dire bonjour avant d’entrer 
en classe (établissements A et B). 
 
Durant le matin  
- Marquer le début des cours par la sonnerie (établissements A et 
B). 
- Marquer le changement de discipline, de salle et d’activité par 
la sonnerie (établissements A et B). 
Fin du matin 
- Serrer la main de l’enseignant pour lui dire au revoir avant de 
sortir de la classe (établissements A et B). 
Avant/ Début de l’après-
midi  
- Marquer l’entrée dans le bâtiment par une première sonnerie 
(établissement A). 
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- Attendre devant la classe ou devant le collège et entrer 
ensemble dans le bâtiment (établissement B). 
- Serrer la main de l’enseignant et lui dire bonjour avant d’entrer 
en classe (établissements A et B). 
Durant l’après-midi  
- Marquer le début des cours par la sonnerie (établissements A et 
B). 
- Marquer le changement de disciplines, de salles et d’activités 
par la sonnerie (établissements A et B). 
Fin de l’après-midi 
- Serrer la main de l’enseignant pour lui dire au revoir avant de 
sortir de la classe (établissements A  et B). 
 
Les points importants qui ressortent de nos observations sont :  
• La sonnerie  
• La forme de politesse 
• Le début de journée  
• L’évolution  
 
Les rituels observés permettent de cadrer la journée, les activités, les enseignants et les élèves. 
Au deuxième cycle primaire, cette temporalité est symbolisée par la sonnerie qui retentit afin 
de prévenir les différents acteurs de changer de salle ou de discipline scolaire. Par ailleurs, la 
sonnerie appartient aux rituels extérieurs. En effet, celle-ci est imposée par l’établissement et 
tous les enseignants du bâtiment y sont soumis.  
 
De plus, nous avons pu observer qu’il y avait une grande répétition de rituels de forme de 
politesse. En effet, à chaque fois que les élèves entrent dans une salle de classe, ils doivent 
serrer la main de leur enseignant. Nous avons ajouté plusieurs commentaires à notre grille 
d’observation tels que : «  L’enseignant insiste sur le fait que tous les élèves lui serrent la 
main » (Etablissement A), « On sent que la  discipline est présente dans cette classe. Les 
élèves entrent, ils serrent la main de leur enseignant et vont s’asseoir à leur place. Lorsqu’il y 
a du bruit, l’enseignant les remet rapidement à l’ordre » (Etablissement A).  
Le fait de serrer la main avant de rentrer en classe marque le passage dans l’école. Les propos 
de Meirieu (2015) l’expliquent dans ce sens. Ainsi, les élèves se sentent plus facilement dans 
une structure organisée et cadrante. Martin (2013) ajoute que c’est grâce à cette discipline et à 
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un cadre scolaire clair que les élèves vont pouvoir intégrer des règles de vie, comme ici, dire 
bonjour en arrivant en classe.  
 
Les rituels étaient plus marqués en début de journée qu’à la fin. En effet, le matin est composé 
de rituels de type : entrer dans l’établissement, attendre devant la porte, serrer la main de 
l’enseignant, s’asseoir à sa place et préparer ses affaires. Plus la journée scolaire passe, moins 
les rituels sont présents. 
 
Dans les deux établissements le déroulement des rituels était semblable. Nous avons pu 
détecter une évolution au sujet de la présence des rituels scolaires. Il y a eu un changement 
d’intensité dans l’utilisation des rituels entre les deux semaines d’observation et le reste du 
semestre. Nous pourrions émettre l’hypothèse que les rituels auraient tendance à s’estomper 
durant un semestre scolaire. D’ailleurs, un enseignant l’évoque dans son questionnaire : 
« Poser un cadre dès le début, car cela devient une habitude.» (Enseignant 7,       
établissement B).   
 
Dans l’établissement A, tous les élèves montaient directement dans leur classe attitrée. 
Cependant, une fois arrivés devant leur classe, les rituels variaient selon les enseignants. Dans 
la classe observée, les élèves étaient tenus de passer au vestiaire et d’attendre en colonne 
calmement devant la classe. Une fois le silence jugé établi par l’enseignante, elle les faisait 
entrer à tour de rôle en leur serrant la main.  
Dans l’établissement B, les élèves devaient attendre leur enseignante devant la porte 
principale du collège en colonne par deux. Ensuite, l’enseignante menait les élèves jusqu’à 
leur classe. A tour de rôle, les élèves lui serraient la main et allaient se changer au vestiaire. 
Cependant, certains enseignants de cet établissement choisissaient de ne pas aller les chercher 
à l’entrée principale et les élèves étaient attendus devant leur salle de classe.  
 
5.2 Questionnaires et entretiens  
 
5.2.1 Définitions des rituels  
Nous allons présenter les résultats issus des 18 questionnaires et ensuite les apports des 
entretiens afin de les analyser. Le tableau 4 ci-dessous liste dans les questionnaires les trois 
mots associés le plus souvent au terme des rituels.  
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Tableau 4 : comment les enseignants définissent les rituels ? 
 
Enseignants Etablissements Trois mots pour définir les rituels 
Enseignant 1 B Habitude, constance et système scolaire 
Enseignante 2 B Salutation, respect et durée 
Enseignante 3 A Cadre, calme, et comfort 
Enseignante 4 A Calme, cadre et esprit d’appartenance 
Enseignant 5 A Installation, cadre et discipline 
Enseignant 6 A Cadre et habitude 
Enseignant 7 B Clarté et habitude 
Enseignant 8 B Habitude, cadre et lien 
Enseignant 9 B Répétition et sécurité 
Enseignante 10 B Habitude, répétition et stabilité 
Enseignante 11 B Sécurité, habitude et ambiance 
Enseignante 12 B Habitude, nécessité et sécurité 
Enseignante 13 B Salutations, politesse et respect 
Enseignante 14 A Vivre en communauté, apprendre et comprendre 
Enseignante 15 B Habitude, matériel et reprise 
Enseignante 16 B Habitude, assurance et cadre 
Enseignante 17 A Organisation, ambiance et efficacité 
Enseignant 18 A Habitude, repère et organisation 
 
Grâce au tableau 4 et au graphique 1, nous pouvons constater que les répondants du 
questionnaire associent le terme rituels scolaires à différents mots. Plus précisément, les mots 
« habitude » (8/18 enseignants), « cadre » (5/18 enseignants), « notions de groupe » (3/18 
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Au début des entretiens individuels, nous avons également demandé une définition des rituels 
aux quatre enseignants. Dans les réponses, nous retrouvons les termes d’habitude (trois sur  
quatre enseignants), de sécurité et la notion de groupe.  
 
Les extraits des entretiens qui suivent viennent appuyer les propos ci-dessus : 
 
Entretien A, établissement B3 (paragraphe 2) 
Pour moi, les rituels sont des habitudes et des automatismes tout simplement. Je 
dirais plutôt des habitudes de travail. 
Enseignante B, établissement B 4(paragraphe 4) 
Elles sont réfléchies avant de les mettre en place mais après cela devrait devenir 
des automatismes pour que donner une structure. 
Entretien C, établissement A5 (paragraphe 12) 
Ce sont des habitudes que la classe prend pour structurer la vie scolaire. 
Entretien D, établissement A6 (paragraphe 16) 
                                                
 
3 Voir 8 Annexes, 8.4.1 Entretien A. 
4 Voir 8 Annexes, 8.4.2 Entretien B. 
5 Voir 8 Annexes, 8.4.3 Entretien C. 
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Un rituel scolaire pour moi, c’est un instant rassurant, ce sont des codes. Le but 
c’est qu’ils retrouvent des façons de faire qui les rassurent. 
Cependant, les quatre enseignants ont évoqué des termes qui ne sont pas apparus dans les 
questionnaires. Nous en avons relevé trois : un automatisme (chez A), une structure (chez B) 
et un code (chez D).  
 
Nous avons pu remarquer que la réponse n’était pas simple à donner. Durant les entretiens, les 
enseignants montraient de l’hésitation et réfléchissaient préalablement avant de donner leur 
définition personnelle des rituels scolaires.  
 
Les questionnaires et les entretiens mettent en évidence un grand nombre réponses différentes 
et des points de convergence. Comme le soulève Martin (2013), le terme rituel est un mot 
polysémique ; la variété des définitions et les hésitations des enseignants peuvent 
probablement y être associées. 
Dans la majorité des réponses données dans les questionnaires, les notions d’habitude et de 
cadre sont les deux mots qui reviennent le plus souvent (habitude : 44%, cadre : 26%, voir 
graphique 1).  De plus, le terme de sécurité revenait aussi à plusieurs reprises dans les 
questionnaires. 
Les résultats des entretiens, viennent vérifier et appuyer les réponses issues des 
questionnaires. En effet, les enseignants s’accordent sur les différents points évoqués ci-
dessus. Les termes de sécurité et de groupe sont revenus en majorité dans nos deux moyens de 
recherche.  
Plusieurs auteurs, dont Martin (2013), s’accordent sur le fait que les rituels sont présents en 
classe afin de permettre une certaine régularité et une répétition. Hatchuel (2005) affirme, 
quant à lui, que les rituels permettent d’anticiper des éléments, ce qui va créer un sentiment de 
sécurité chez l’enfant.  
Nous allons présenter les résultats des questionnaires et des entretiens pour chaque fonction 
évoquée dans notre cadre théorique.  
5.2.2 Comment les rituels sont-ils utilisés ? 
Afin de comprendre pourquoi les rituels sont utilisés, nous avons choisi de retenir deux 
questions de notre questionnaire et analyser les réponses :  
1. Qu’est-ce qui vous a amené-e à utiliser les rituels dans votre classe? 
2. Quelles sont, selon vous, les fonctions des rituels au sein d'une classe? 
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Graphique 2 : qu’est-ce qui vous a amené-e à utiliser les rituels dans votre classe? 
 
 
Le graphique 2 met en évidence la diversité des raisons de l’utilisation des rituels. Cinq 
enseignants sur 18 les utilisent parce qu’ils sont utiles pour les élèves. Les habitudes et les 
règles d’établissement, cependant, ne sont pas la raison première de la mise en place de rituels 
scolaires.  
 
Durant nos entretiens, nous avons axé certaines questions sur l’influence que pouvaient avoir 
les collègues au sujet de l’utilisation des rituels et les liens avec la formation initiale ou 
continue.  
 
Entretien A, établissement B (paragraphe 36) 
Des collègues, bien sûr. Donc tu te fais influencer, je dirais dans les règles 
importantes.  
Entretien D, établissement A (paragraphe 72) 
Influencé oui. Parce que tu es une éponge quand tu es prof. Tu vois un collègue, 
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Comme le disent les enseignants A et B, les échanges entre collègues peuvent influencer 
l’utilisation de tel ou tel rituel.  
De plus, les enseignants B, C et D s’accordent à propos de l’utilité de la formation initiale 
pour avoir une base concernant la gestion de la classe afin d’avoir des outils pour la mise en 
place de rituels. Les quatre enseignants s’accordent sur le fait qu’une formation continue ne 
serait pas nécessaire.  
 
Entretien B, établissement B (paragraphe 30) 
Mais peut-être pouvoir choisir entre quelques bases et quelques pistes, et ensuite 
les essayer et voir ce qui fonctionne. 
Entretien C, établissement A (paragraphe 34) 
C’est peut-être dû à ma formation, je ne sais pas, c’est peut-être simplement ça, 
c’est que j’avais pas appris à en faire. 
Entretien D, établissement A (paragraphe 60) 
Sensibilisé je dirai [à propos de la formation initiale].  
 
Les enseignants utilisent les rituels pour différentes raisons mais nos résultats ne montrent pas 
un consensus marqué. Selon le graphique 2, la première raison 5/18 des enseignants ont jugé 
leur utilisation utile pour l’élève. En effet, lorsque les enseignants mettent en place des rituels 
scolaires, ils le font logiquement en fonction des élèves qui composent leur classe.  
Deuxièmement, les habitudes jouent un rôle important pour 3/18 enseignants dans la mise en 
œuvre de rituels en classe. Comme évoqué précédemment dans le graphique 1, les habitudes 
permettent à l’élève de se sentir sécurisé dans un cadre défini, comme le souligne Martin 
(2013) ou encore Hatchuel (2005), en précisant qu’une journée scolaire est rythmée par des 
habitudes. 
Les habitudes des enseignants peuvent être soit de l’ordre de la biographie de l’enseignant ou 
de son contexte. Il peut décider de mettre en place des rituels en fonction de ses propres 
valeurs qui sont donc internes. Soit l’établissement peut lui prescrire certaines habitudes à 
mettre en place. Cela se confirme dans le graphique 2, lorsque 2/18 enseignants ont répondu 
que les échanges entre collègues peuvent être source de l’utilisation de certains rituels, 
comme le soulève (entretien A, établissement B, paragraphe 36). De plus, Merri et Vannier  
(2015) viennent appuyer ce propos en précisant que les enseignants ont tendance à utiliser 
certains rituels en fonction de ce qui est mis en place dans l’établissement et en fonction de 
leurs collègues.  
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Dans le reste du graphique 2, les enseignants évoquent d’autres raisons qui les poussent à 
utiliser les rituels, tels que : les problèmes rencontrés, la formation initiale, la lecture et la 
formation continue. Un enseignant argumente ce choix : « Si problème pendant l’année, il est 
toujours possible d’introduire un nouveau rituel. » 
 
Graphique 3 : Quelles sont, selon vous, les fonctions des rituels au sein d'une classe ? 





Les raisons évoquées dans les questionnaires sont multiples. Par les présentes, nous reprenons 
les fonctions des rituels listées dans notre dans cadre théorique en y insérant les données 
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Tout d’abord, les enseignants jugent les rituels utiles autant pour les élèves que pour eux-
mêmes.  Dans le graphique 3, huit enseignants sur 18 plébiscitent cette fonction. Cette utilité 
se précise notamment pour différentes fonctions citées ci-dessous.  
Cependant, nous étions surprises de constater que les fonctions que nous avons soulevées 
dans notre cadre théorique n’étaient pas les plus importantes pour les enseignants ayant 
répondu au questionnaire. En effet, seulement 1 enseignant sur 18 trouve que la fonction des 
rituels favorise la construction d’un cadre, 0,5 enseignant sur 18 favorise la transition école-
famille et le même nombre pense que les rituels permettent à l’élève de se développer sur le 
plan social.  
5.2.3 Les rituels favorisent la transition école-famille  
Cette transition est plus souvent accompagnée et marquée de rituels au premier cycle. 
Cependant, nous nous sommes intéressées au deuxième cycle et même aux degrés 
secondaires, sachant que certains enseignants interrogés y enseignent. Cela s’est précisé lors 
des résultats des questionnaires, seul un enseignant sur 18 a répondu que les rituels mis en 
place dans son enseignement avaient pour but de favoriser la transition école-famille. 
Les enseignants de notre échantillon n’accordent pas ou peu d’importance aux rituels 
concernant les transitions entre le milieu familial et scolaire. D’après nous, les classes 
enfantines sont plus concernées par ce type de rituels que les classes de 7-8 HarmoS. Comme 
l’ajoute Jeffrey (2013), l’enfant a besoin de ces rituels afin de prendre le rôle d’élève. Or, les 
enfants de cet âge ont déjà intégré le métier d’élève.   
5.2.4 Les rituels favorisent la mise en place de la discipline et du cadre scolaire  
1 enseignant sur 18 pense que les rituels mis en pratique permettent de construire un cadre en 
classe. Cette fonction a été mise en avant et plus précisément lors des entretiens ci-dessous.  
Trois enseignants sur quatre s’accordent sur le fait que le cadre et la discipline doivent être 
accompagnés de rituels et c’est une raison souvent évoquée par les enseignants lors des 
entretiens individuels. Meirieu (2015) apporte lui aussi un élément qui va dans le même sens. 
Pour lui, il faut des rituels afin de cadrer et de créer de la discipline dans le but d’assurer les 
apprentissages. 
 
Deux enseignants (l’enseignant A et l’enseignant B) sur quatre s’accordent sur le fait que les 
rituels sont utilisés afin de créer un cadre et une discipline communs à tous les élèves. Ils 
précisent  que le cadre peut évoluer dans le temps ou en fonction de la classe qu’il a en face 
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de lui. L’enseignante B témoigne du fait qu’elle n’utilise pas les mêmes rituels en salle de 
classe qu’en pratiquant des activités extrascolaires, par exemple.  
 
5.2.5 Les rituels favorisent l’intégration et la socialisation des élèves  
La socialisation et l’intégration des élèves grâce aux rituels sont des aspects mis en avant 
autant dans nos questionnaires et dans nos entretiens. Dans les questionnaires, un enseignant 
sur 18 les juge utiles afin de favoriser un sentiment d’appartenance et le même nombre pense 
qu’ils permettent une bonne ambiance de classe. Mais, seulement 0,5 enseignant sur 18 
soulèvent les rituels pour permettre aux élèves de se développer sur le plan social.  
Jeffrey (2013) parle de la socialisation en évoquant le « vivre ensemble » entre  élèves et 
enseignants. Il insiste sur le fait que sans socialisation il n’y a pas d’apprentissage. C’est 
pourquoi, il faut créer un cadre commun des règles qui ont un sens autant pour les élèves que 
pour les enseignants. 
D’après les enseignants des entretiens, les rituels permettent aux élèves de savoir comment se 
comporter en groupe et à ne pas porter de jugement sur les différences en classe. C’est un 
aspect soulevé par Martin (2013) qui insiste sur le fait que les enfants doivent apprendre à 
vivre ensemble.  
Deux enseignants sur quatre (l’enseignant C et l’enseignant D)  se rejoignent en explicitant 
leur avis concernant la mise en place de rituels pour mettre en avant la socialisation des élèves 
et le développement des apprentissages.  
 
Enseignante C, établissement A7 (paragraphe 20) 
Je pense que c’est important que les élèves puissent apprendre à se respecter les 
uns et les autres, ou aussi accepter les différences et que chacun ait une place pour 
parler.  
 
5.2.6 Les rituels favorisent un sentiment de sécurité 
 Deux enseignants sur 18 mettent en avant la fonction de sécurité des rituels. Un d’entre eux 
pense que ceux-ci peuvent être utilisés dans le but d’anticiper des problèmes liés à la classe.   
                                                
 
7 Voir 8 Annexes, 8.4.3 Entretien C. 
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Dans les entretiens, les enseignants ont souvent évoqué le sentiment de sécurité et les repères 
donnés par les rituels. Comme nous l’avons déjà cité dans le cadre théorique de ce travail, 
Jeffrey (2013) affirme que les rituels offrent aux élèves un ordre rassurant et des repères pour 
se retrouver. Leur répétition calme les élèves et les sécurise parce qu’ils peuvent anticiper ce 
qui vient, estimer la durée des activités, les prévoir en fonction de leurs difficultés. En 
d’autres termes, Lacourse et Lenoir (2012) précisent que les routines sont présentes afin de  
créer un sentiment de sécurité des élèves et ainsi  favoriser les apprentissages.  
5.2.7 Les rituels scolaires donnent des repères temporels  
L’aspect temporel des rituels se retrouve dans les réponses des enseignants concernant notre 
questionnaire. En effet, deux des enseignants ont choisi le gain de temps au quotidien et un 
enseignant les juge importants pour permettre une organisation temporelle.  
Dans ces différentes réponses, des liens avec leur biographie ont souvent été faits. En effet, 
les enseignants ont suggéré leur caractère ou leur expérience source de la mise en place de 
certains rituels.  
Cinq enseignants sur 18 mettent en évidence l’aspect temporel des rituels en expliquant qu’ils 
viennent cadrer et orienter leur journée.  Comme le mentionne Jeffrey (2013), les rituels 
scolaires rythment les activités d’une journée scolaire. Deux enseignants évoque le fait que les 
élèves peuvent anticiper ce que va se passer dans la journée grâce aux différents mis en place 
(Hatchuel, 2005). 
 
5.2.8 La biographie de l’enseignant 
Cela nous amène à évoquer les résultats concernant la biographie de l’enseignant.  Dans nos 
questionnaires, quatre valeurs reviennent à différentes reprises. Neuf enseignants sur 18 
évoquent la valeur du respect comme faisant partie intégrante de leur quotidien. Six 
enseignants sur 18 s’accordent sur l’importance de l’empathie dans leur métier.  Et trois 
enseignants sur 18 mentionnent la justesse et la patience. En d’autres termes,  l’enseignant D  
bb b précise que certains rituels l’inspirent et d’autres pas selon sa personnalité. L’enseignante 
B rejoint cet avis. Pour que le rituel ait du sens, il faut que le maître lui-même y mette de la 
valeur. 
 
Dans les entretiens, deux enseignants (enseignant B, établissement A et enseignant C, 
établissement B) sur quatre mettent l’accent sur le fait que d’être parents influence certains 
aspects de leur enseignement. En effet, ils précisent que certaines valeurs privées rejoignent 
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des aspects scolaires, comme le fait d’être plus indulgent et de pouvoir mieux anticiper les 
imprévus, comme le précisent Kelchtermans (2001) ou encore Basco (2006). Les deux 
précisent que ces caractéristiques se retrouvent dans leur  vision de la vie en général. En 
d’autres termes, un enseignant mentionne qu’avoir des enfants permet d’avoir une vision plus 
réaliste sur l’enfant et son métier d’élève.  
Les deux autres enseignants se rejoignent sur le fait que le caractère a une forte emprise sur 
l’application des rituels scolaires. D’après eux, le caractère aura tendance à les guider dans 
leur pratique scolaire.  
 
Enseignante B, établissement B 8 (paragraphe 24)  
Cela me semble évident et logique que ma forte personnalité et mon caractère 
influencent le choix des rituels que je mets en classe. 
 
L’enseignant A signale le fait que le privé peut avoir tendance à s’immiscer dans le domaine 
scolaire et dans la mise en place des rituels. Lorsqu’il est malade ou qu’il y a un aspect qui ne 
se passe pas comme il voudrait dans sa sphère privée, cela influence sa manière d’enseigner.  
 
5.2.9 Le contexte d’enseignement  
Le contexte d’enseignement a été également abordé lors des entretiens. Tous les enseignants 
mentionnent qu’ils sont peu influencés par l’établissement ou par la direction dans la mise en 
place de rituels. Toutefois, ils insistent sur le fait que les discussions avec les collègues les ont 
influencés à utiliser ou non certains rituels. L’enseignant D témoigne que les enseignants sont 
de « véritables éponges » concernant les manières de procéder de leurs collègues.  
 
Concernant la biographie et le contexte, nous avons pu récolter un grand nombre 
d’informations. 
La première concerne le fait d’être parent ce qui permet d’acquérir une certaine forme 
d’indulgence et de humanité. De plus, cela permet aussi de pouvoir avoir la capacité de 
rebondir plus facilement par rapport à certains imprévus qui rythment la vie de classe.   
                                                
 
8 Voir 8 Annexes, 8.4.2 Entretien B. 
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Deuxièmement, le caractère de l’enseignant le guide également dans l’application des rituels 
scolaires. En effet, une personne sévère en privé aura tendance à l’être aussi dans sa pratique.  
Selon Merri et Vannier (2015), les enseignants ont tendance à mettre en place des rituels en 
fonction de tout ce qui les composent, notamment le caractère.  
Dernièrement, le contexte joue un rôle important lui-aussi. Comme le disent les mêmes 
auteurs (Merri & Vannier, 2015), les enseignants auront tendance à discuter avec les 
collègues et à appliquer ce qui est déjà mis en vigueur sur le terrain.  
 
5.3 Synthèse  
Nous avons pu trouver un certain nombre d’éléments de réponse concernant notre question de 
recherche  et la vérification de nos deux hypothèses. Nous les présentons ici en synthèse. 
Notre question initiale (« Dans quelles mesures les enseignants utilisent les rituels 
scolaires?») nous a amenées à nous interroger sur les points suivants. 
5.3.1 Que signifie « rituels scolaires » pour les enseignants ? 
Tout d’abord, nos questionnaires et nos entretiens ont relevé que les enseignants définissent le 
terme rituels scolaires par divers mots clés. Les deux les plus récurrents sont les mots 
habitude et cadre.  
Lorsque les enseignants se sont exprimés au sujet des fonctions des rituels scolaires, nous 
avons pu établir un lien entre la définition donnée des rituels et leurs fonctions. Certaines 
hypothèses basées sur des observations se sont vérifiées grâce aux questionnaires et 
entretiens. En effet, les enseignants définissent notamment les rituels comme étant des 
habitudes qui permettent de poser un cadre. 
5.3.2 Quelles sont les pratiques des enseignants à ce sujet ? 
Nous avons pu constater que les enseignants jugent les rituels utiles pour les élèves, 
principalement, dans le but de poser un cadre et imposer une discipline commune au groupe 
classe. Nos observations montrent qu’un cadre précis et strict était présent dans les deux 
établissements observés. Concernant la discipline, les rituels permettent une constance et 
d’assurer une adéquation commune à la classe.  
En établissant cette rigueur au sein de leur classe, les enseignants ayant répondu à l’entretien 
individuel prétendent que les rituels scolaires apportent de la sécurité aux élèves ainsi que des 
repères communs. Cependant, ils ajoutent que les rituels sont également précieux à leur 
enseignement.  
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5.3.3 Dans quels buts les utilisent-ils ?  
Concernant les raisons qui poussent les enseignants à utiliser les rituels scolaires, nous 
sommes surprises de remarquer que les transitions entre le milieu familial et le milieu scolaire 
sont peu soutenues par des rituels. Néanmoins, les enseignants argumentent leurs réponses en 
citant l’utilité des rituels pour la socialisation des élèves, même si cette fonction ne fait pas 
consensus pour l’ensemble de nos échantillons.  
5.3.4 L’influence du contexte d’enseignement 
Concernant le contexte d’enseignement, nous avons pu soulever que les enseignants ont 
tendance à s’aligner sur le fonctionnement de l’établissement, et surtout sur les rituels mis en 
place par leurs collègues. Nous avons constaté que les enseignants vont adapter leur 
enseignement en fonction de leur classe et du moment de l’année. L’aspect temporel des 
rituels joue une grande importance dans ce sens. Nos observations ont montré que les rituels 
sont grandement présents en début d’année scolaire afin de créer une temporalité commune 
tout au long des semestres scolaires. De plus, elles ont permis de mettre en évidence que les 
rituels sont davantage présents au début de journée.  
5.3.5 L’influence de la biographie 
Les enseignants disent mettre en pratique des rituels scolaires en fonction de leurs valeurs et 
de leur caractère. Certains d’entre eux ont également insisté que le fait d’être parent a eu une 
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6 Conclusion  
 
Les aspects les plus marquants de ce travail ont été la polysémie du rituel, la méthodologie 
choisie, les diverses fonctions des rituels ainsi que l’influence de leur mise en place, que soit 
au niveau externe (contexte) ou interne (biographie). 
 
6.1 Polysémie : du projet aux résultats  
Lors de notre projet de mémoire, nous avions choisi notre sujet sans développer l’aspect 
polysémique du terme rituel. Lorsque nous avons commencé à investiguer notre question de 
recherche, nous nous sommes réellement rendu compte que ce point allait être une partie 
centrale de notre travail. Nous pensons souvent connaître un terme sans penser aller chercher 
la définition exacte de celui-ci. En effet, nous avons compris que le terme rituel ne s’applique 
pas essentiellement au contexte pédagogique, mais également aux contextes social et religieux 
au côté religieux. 
Lors de notre recherche, nous avons constaté que le terme rituel est polysémique. Les 
enseignants donnent différentes définitions de celui-ci.  
 
6.2 Méthodologie : de la réalisation et au ressenti  
Notre méthodologie s’appuie sur les trois outils de récolte de données : l’observation, le 
questionnaire et l’entretien.  
Au cours de cette recherche, nous avons été contraintes par certaines limites. Tout d’abord, 
ayant été placées dans des classes de 7-8H, notre analyse n’a pu se centrer que sur ces degrés 
et non pas sur l’ensemble du deuxième cycle comme imaginé lors de notre projet de mémoire.   
Une fois l’analyse terminée, nous observons que certaines zones d’ombre subsistent. Nous 
avons l’impression d’avoir eu des éléments de réponses mais que ceux-ci ne sont pas 
véridiques. Nous avons le ressenti de ne pas être allées au bout de notre recherche et nous 
restons sur notre faim.  Par exemple, lorsque nous évoquons la biographie, nous aurions 
apprécié avoir davantage d’informations sur les personnes interviewées. Nous n’avions de 
moyen d’analyser leur parcours de vie ni d’outils nous permettant de le faire précisément.   
De plus, pour améliorer l’exactitude de notre recherche, une réflexion nous a amené à dire 
qu’il faudrait augmenter le nombre de répondants au questionnaire.  
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6.3 Les rituels : diverses fonctions  
Avant ce travail de recherche, nous ne connaissions pas les bienfaits des rituels et les 
différents paramètres à prendre en compte pour en faire bon usage. Aujourd’hui encore, nous 
ignorons quels rituels et avec quelle classe nous allons les appliquer mais nous saurons nous 
questionner. En effet, tout au long de cette recherche professionnelle nous avons appris  que 
les rituels étaient spécifiques au parcours de vie de chacun d’entre nous et au contexte. En tant 
que futures enseignantes, nous pensons que pour mettre en place des rituels adaptés et 
contextualisés il faut un certain temps de réflexion. Convaincues de leurs bienfaits, nous nous 
réjouissons de pouvoir les appliquer dans nos futures classes.  
Nous retenons certaines fonctions que nous avons relevées grâce à notre cadre théorique et 
aux données récoltées. D’après nos résultats, les rituels favorisent la mise en place de la 
discipline et du cadre scolaire.  
 
6.4 Hypothèses : biographie et contexte  
Nous avons été grandement motivées sur une hypothèse en particulier, celle de la biographie 
de l’enseignant.  
Lors de notre revue de la littérature, nous avons trouvé peu d’apports à ce sujet. Au travers de 
cette recherche, nous aurions aimé investiguer plus précisément la biographie des enseignants 
interrogés lors des entretiens individuels et sur leur contexte d’enseignement. Nous aurions pu 
le faire soit en posant des questions plus détaillées soit leur proposant un entretien uniquement 
sur ces deux aspects. Cependant, l’aspect de la biographie est souvent très personnelle et 
relève du vécu et du fonctionnement de la personne. Ayant une relation uniquement 
professionnelle avec les enseignants des deux établissements, nous ne se sentions pas à l’aise 
de les questionner sur des aspects délicats et privés.   
Nous avons appris que l’expérience, l’âge, le sexe et les valeurs de chacun influencent 
grandement l’enseignement en classe.  
 
Cependant, nous n’avions pas été au bout de notre réflexion. Nous n’avions pas indiqué des 
faits concrets à observer ou à questionner. Il aurait été plus profitable d’approfondir notre 
analyse concernant la biographie des enseignants. En effet, l’aspect propre à l’enseignant tels 
que ses valeurs, son expérience ou son caractère est complexe. La biographie des enseignants 
est selon nous un élément qui ne peut s’identifier avec exactitude par quelques questions ou 
interrogations. 
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En tant que futures enseignantes, nous avons acquis certaines compétences au travers de 
l’élaboration de ce mémoire professionnel qui nous seront utiles dans notre pratique. Notre 
compréhension face aux rituels s’est affinée. Nous espérons être plus réflexives quant à leur 
utilité et leur emploi. Désormais, nous allons nous questionner sur les moments clés où il 
serait porteur pour la classe et l’élève d’en faire usage. 
Si nous devons envisager des rituels dans nos futures classes, nous serons regardantes 
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8 Annexes  
8.1 Grille d’observation 
Grille d'observation 
 
Informations sur la classe  
 
Degré scolaire  
Nombre d'élèves  
Lieu d'enseignement  
Sexe de l'enseignant(e)  
 
Grille d'observation  
 
a) Avant / Début du matin 
 
1. Y a-t-il un rituel scolaire lors de l'arrivée dans la cour ?   
J1 : ☐ oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




2. Y a-t-il un rituel scolaire imposé suite au signal de la sonnerie pour l'ensemble des écoliers de 
l'établissement ?  
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




3. Une fois dans le collège, y a-t-il des rituels scolaires imposés ? 
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




4. Le passage du vestiaire à la classe est-il marqué par un rituel?  
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
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Rituel(s) observé(s): 




5. Y a-t-il un rituel scolaire dès l'entrée en classe ?    
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




6. L'enseignante utilise-t-elle un rituel afin de commencer la journée?  
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




7. L'enseignante utilise-t-elle toujours le même nombre de rituel pour la mise en place de la 
matinée ?           
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 






b) Durant le matin 
 
1. Y a-t-il des rituels afin d'effectuer les transitions entre les activités?  
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




2. Y a-t-il un rituel pour avant/après la récréation ?     
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 
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3. Y a-t-il un rituel lors des changements de salles ? (gymnastique, etc.)  
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




c) Fin du matin 
 
1. Y a-t-il un rituel pour terminer la matinée ?     
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




2. Y a-t-il un rituel lorsque les élèves quittent la classe?    
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




d) Avant / Début de l’après-midi 
 
1. Y a-t-il un rituel scolaire lors de l'arrivée dans la cour ?  
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




2. Y a-t-il un rituel scolaire imposé suite au signal de la sonnerie pour l'ensemble des écoliers de 
l'établissement ?  
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




3. Y a-t-il un rituel scolaire dès l'entrée en classe ?     
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 
J1 : …………….. J2 : ……………… J3 : ……………… J4 : ……………... J5 : ……………… 




4. Le passage du vestiaire à la classe est-il marqué par un rituel?    
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




5. Y a-t-il un rituel scolaire dès l'entrée en classe ?    
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




6. L'enseignante utilise-t-elle un rituel afin de commencer l’après-midi? 
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




7. L'enseignante utilise-t-elle toujours le même nombre de rituel pour la mise en place de 
l’après-midi?          
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




e) Durant l’après-midi 
 
1. Y a-t-il des rituels afin d'effectuer les transitions entre les activités?  
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




2. Y a-t-il un rituel pour avant/après la récréation ?     
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 
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3. Y a-t-il un rituel lors des changements de salles ? (gymnastique, etc.)  
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




f) Fin de l’après-midi 
 
1. Y a-t-il un rituel pour terminer la journée ?    
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 




2. Y a-t-il un rituel lorsque les élèves quittent la classe?    
J1 :   oui   non      J2 :   oui   non      J3 :   oui   non      J4 :   oui   non      J5 :   oui   non 
Rituel(s) observé(s): 
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8.2 Questionnaire  
Questionnaire destiné aux enseignant-e-s 
 
Nous nous intéressons aux rituels scolaires, à leurs rôles et aux pratiques en oeuvre dans les classes. 
Par “rituels scolaires”, nous entendons les actions et habitudes répétitives et régulières mises en place 
par l’enseignant-e pour organiser sa classe et le travail des élèves. 
 
Voici différentes questions qui vous permettront de donner votre opinion à ce sujet. Le questionnaire 
est d’une durée approximative de 20 minutes.  
 
Les questionnaires remplis sont à retourner dans les casiers de nos praticiennes formatives respectives 
ou en main propre de la façon qui vous conviendra le mieux.  
 
Nous vous remercions pour votre précieuse collaboration ! 
 
Nancy Eggimann et Aline Gabriel 
 
 
a) Questions générales: 
1. Sexe :    masculin   féminin 
 
2. Age :   entre 20 et 30 ans    entre 40 et 50 ans 
 
  entre 30 et 40 ans    50 ans et plus 
 
3. Depuis combien d'année(s) enseignez-vous ?  
……………………………………………………………………………………………… 
 
4. Quel est votre degré actuel d’enseignement ? 
……………………………………………………………………………………………… 
 
5. Quel est votre lieu actuel d’enseignement? 
……………………………………………………………………………………………… 
 
6. Avez-vous enseigné dans d’autres degrés ou dans d’autres établissements ?    oui      non 
Quel(s) degré(s) ? 
……………………………………………………………………………………………… 
 
7. Avez-vous suivi une formation continue en lien avec l’organisation de classe et/ou les rituels 
scolaires ?   oui       non 
Si oui, laquelle, lesquelles ?  
……………………………………………………………………………………………… 
 
8. Ecrivez trois mots que vous associez à « rituels scolaires » : 
……………………………………………………………………………………………… 
 
b) Les rituels scolaires dans votre pratique : 
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1. Utilisez-vous des rituels au sein de votre classe?    oui      non 
Si non, pour quelles raisons ? (Reprenez ensuite le questionnaire depuis la partie c). 
……………………………………………………………………………………………………...... 
 




2. Soulignez dans votre liste de rituels les trois les plus importants à vos yeux et expliquez pourquoi 
choisissez-vous ces trois-là. 
……………………………………………………………………………………………………...... 
 
3. Dans quel(s) but(s) utilisez-vous les rituels au sein de votre classe?  
……………………………………………………………………………………………………...... 
 
4. Combien de rituels scolaires utilisez-vous quotidiennement (environ)?  
  1 ou 2 par jour     3 à 5 par jour   plus de 5 par jour   
 
5. Quand les mettez-vous en place dans votre classe ?  
  à la rentrée scolaire      en cours d’année 
 
Expliquez brièvement votre choix : 
……………………………………………………………………………………………………...... 
  
6. Dans votre pratique, à quel(s) moment(s) de la journée utilisez-vous le plus souvent les rituels 
(plusieurs réponses possibles) ? 
  en début de journée 
  en fin de journée 
  pendant les moments collectifs 
  pendant le travail individuel 
  pendant les moments de groupe 
  pendant les moments de transition (récréations, déplacements, etc.) 
  autre(s), précisez: …………………………………………………… 
 
7. Comment mettez-vous en place les rituels dans votre classe et auprès de vos élèves ? 
……………………………………………………………………………………………………...... 
 
8. Qu’est-ce qui vous a amené-e à utiliser les rituels dans votre classe ? (Plusieurs réponses possibles)  
  vos propres réflexions sur votre pratique 
  des échanges entre collègues 
  les habitudes et les règles communes dans votre établissement 
  des lectures 
  des problèmes rencontrés dans votre classe 
  votre formation initiale 
  une ou des formations continues suivies 
  autre(s), précisez : ………………………………………… 
 
9. Dans votre parcours professionnel, avez-vous toujours utilisé les rituels scolaires? 
  oui        non 
Si non, veuillez développer depuis quand vous les utilisez et pourquoi. 
……………………………………………………………………………………………………...... 
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10. Dans votre parcours professionnel, les rituels mis en place dans vos classes ont-ils toujours été les 




c) Votre opinion sur les rituels scolaires 
 
1. Quelles sont, selon vous, les fonctions des rituels au sein d'une classe? (Plusieurs réponses 
possibles)  
  ils sont utiles pour les élèves 
  ils sont utiles pour l’enseignant-e 
  ils favorisent le sentiment d’appartenance des élèves 
  ils permettent de gagner du temps 
  ils favorisent une bonne ambiance de classe 
  ils sont utiles pour les apprentissages 
  ils sécurisent les élèves 
  ils permettent l’anticipation des problèmes 
  ils sont utiles en cas d’effectif élevé 
  ils donnent des repères 
  ils favorisent la transition entre la famille et l’école 
  ils favorisent l’autonomie des élèves 
  ils permettent à l’élève se développer sur le plan social 
  ils favorisent la construction d’un cadre sur une journée 
  ils permettent une organisation temporelle  
  autre(s), précisez : ………………………………………………………………… 
 
2. Quels sont les risques possibles lors de la mise en place de rituels dans la classe ?  
  perte de temps 
  perte de sens 
  organisation rigide 
  trop compliqué pour les élèves 
  trop compliqué pour l’enseignant-e 
  peu de valeur pour l’enseignant  
  peu de valeur pour les élèves 
  autre(s), précisez : ………………………………………………………………… 
 
3. A votre avis, pourquoi certain-e-s enseignant-e-s utilisent beaucoup les rituels et d'autres moins ? 
Veuillez développer votre réponse. 
……………………………………………………………………………………………………...... 
 
4. Quelles sont, selon vous, les trois valeurs essentielles dans le métier d'enseignant-e ?  
……………………………………………………………………………………………………....... 
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8.3 Canevas d’entretien individuel  




Rappel de la recherche et du thème 
Nous nous intéressons aux rituels scolaires, à leurs rôles et aux pratiques en oeuvre dans les classes.  
Plus exactement, nous nous questionnons sur un nœud central qui est : « Pourquoi les enseignants 
utilisent-ils les rituels scolaires ? ».  
 
Durée approximative 
Cet entretien devrait durer entre 30 minutes.  
 
Utilisation des données 
Afin de pouvoir guider notre entretien, nous avons préparé des questions en fonction de ce que nous 
avons pu analyser des différents questionnaires que nous avons reçus en retour. Nous allons donc faire 
des liens ou reprendre certains éléments de ces données.  
Nous tenons à préciser que nous allons respecter l’anonymat des différentes personnes qui ont 
participé à ce questionnaire et vous-même qui répondez à notre entretien. 




Nombre d’année d’enseignement  
Cycle(s) actuel(s) d’enseignement  
Etablissement(s) scolaire(s) actuel(s)  
Enseignement donné à d’autre degrés  
 
b. Guide d’entretien 
 
Questions en lien avec la problématique Mots-clés 
1. Rituels scolaires 
a. Quelle définition donnez-vous aux rituels scolaires ? 
Relance: rite, codes, automatismes, actions réfléchies ou 
Définition des enseignants 
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planifiées, etc.? 
 
2. L’utilisation des rituels 
a. A votre avis, pourquoi les rituels sont le plus utilisés ? 
• Pour marquer une séparation entre le milieu scolaire. 
• Pour favoriser l’intégration et la socialisation des élèves. 
• Pour mettre en place une discipline ou un cadre scolaire. 
 
b. Pouvez-vous étayer votre réponse en nous disant 
comment vous avez pu construire cet avis ou sur quoi ? 
Relance: séparation / intégration / cadre.  
 
c. Selon vos observations au sein de votre établissement, qui 
sont les enseignants utilisant le plus les rituels ?  
Pourquoi selon vous?  
 
d. A votre avis, qui sont les enseignants faisant appel aux 
rituels scolaires uniquement pour une question de 
discipline ou de formation d’un cadre scolaire ? 
   Pouvez-vous exemplifier vos propos ?  
 
e. A votre avis, qui sont les enseignants faisant appel aux 
rituels scolaires dans le but de faciliter l’intégration et la 
socialisation des élèves ?  
Pouvez-vous exemplifier vos propos ? 
Buts des rituels perçus par les 
enseignants 
 













Enseignants utilisant les rituels 
uniquement par rapport à la discipline 
ou de cadre scolaire  
 
 
Enseignants utilisant les rituels 
uniquement par rapport à 
l’intégration et la socialisation des 
élèves 
3. Les rituels scolaires et la biographie   
a. Par votre expérience professionnelle, est-ce que   
l’utilisation des rituels s’est renforcée ou a diminué ? 
 
b.Votre caractère et votre expérience de vie influencent-ils 
l’utilisation de rituels scolaires ?  
   Veuillez-vous bien expliquer pourquoi et en quoi? 
   Relance: caractère / expérience de vie.  
 
Rituels scolaires et expérience 
professionnelle.  
 
Caractère et expérience de vie = 
influence dans l’utilisation des rituels 
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b. Clôture  
Autres remarques ? 
Ces remarques seront propres au moment où nous faisons l’entretien.  
Commentaires 
Faire un commentaire sur ce qui vient d’être dit ou que nous avons envie de soulever.  
Remerciements 
Nous allons remercier les personnes ayant pris le temps de répondre à nos questions et d’avoir 
accepter de parler de leur profession ou de leur vie privée. 
  
c. Quelles sont vos valeurs privées ?  
    Se retrouvent-elles dans votre métier ? 
    Relance: Quelles sont les valeurs que vous                        
transmettez en classe et celles que vous véhiculez au 
quotidien ? 
d. A votre avis, les enseignants devraient-ils être plus formés 
sur les rituels scolaires ? 
    Si oui: formation initiale ou continue ? 
     Si non: pourquoi ? 
 




Formation de base et continue  
4. Les rituels scolaires et le contexte 
a. A votre avis, l’utilisation des rituels varie-t-elle selon les 
classes et les degrés d’enseignement ? 
 
b. A votre avis pour quels degrés les rituels sont-ils plus 
nécessaires ou utiles?  
 
c. Est-ce que la mise en place des rituels dans votre classe a 
pu être influencée par la direction, votre établissement ou 
certains collègues ? 
    Relance :  
    Est-ce qu’il y a des règles à suivre dans votre établissement 
ou est-ce que sa structure suggère certains rituels ? Est-ce 
qu’un-e collègue vous ont incités à mettre en place des 
rituels scolaires ? 
 
Rituels scolaires en fonction de la 
classe et de son degré 
 
Nécessité dans quels degrés  
 
 
Influences dans la mise en place des 
rituels  
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8.4 Retranscriptions des entretiens 
8.4.1 Entretien A 
 
a. Fiche conceptuelle 
 
Sexe Masculin 
Age 45 ans  
Nombre d’année d’enseignement 22 ans 
Cycle(s) actuel(s) d’enseignement 7-8H 
Etablissement(s) scolaire(s) actuel(s) Etablissement B  




 Qui ? Interactions 
1 Nancy  La première question est plutôt basée sur la définition que tu donnes des 
rituels scolaires. Quelle défintion donnerais-tu aux rituels scolaires ? Par 
exemple est-ce que c’est des rites, des codes, des automatismes, etc.  
2 Ens. A Pour moi, les rituels sont des habitudes et des automatismes tout simplement. 
Je dirais plutôt des habitudes de travail. Après je ne sais pas si tu veux que je 
rentre dans le détail, parce que pour moi c’est quelque chose qui va simplifier 
la vie de la classe. Que cela soit pour les élèves ou pour la mienne. Parce 
qu’on ne réfléchit pas, il n’y a pas un jour où on est de bonne humeur et on 
fait comme ça.  
3 Nancy Ok. 
4 Ens. A C’est d’avoir une certaine justesse et justice. 
5 Nancy D’accord, merci. Lors de l’utilisation des rituels, à ton avis pourquoi les rituels sont le plus utilisés ? Pour marquer une séparation entre le milieu 
scolaire, pour favoriser l’intégration et la socialisation des élèves ou pour 
mettre en place une discipline ou un cadre scolaire? 
6 Ens. A Pour moi, peut-être plus le cadre qui est important car il en faut un unique 
pour tout le monde. Et la deuxième. Tout le monde est à la même enseigne, il 
n’y a pas de chouchou et de différences. La troisième est pour moi moins 
importante. 
7 Nancy Ok. Peux-tu étayer ta réponse en nous disant comment tu as pu construire cet avis ou sur quoi? 
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8 Ens. A C’est compliqué… car c’est une règle par exemple, il n’y a pas de jours où tu 
es fâché et tu sanctionnes alors que le jour d’avant tu étais de bonne humeur 
et du coup plus laxiste.  
Je pense que c’est agréable d’avoir des rituels car les élèves, ils savent. 
Après, c’est mon caractère mais j’aime que les bases du cadre soient claires 
et ensuite on peut les changer mais quand il y en a un, c’est pour tout le 
monde le même. Ça évite les soucis et c’est aussi une question de justice.  
9 Nancy Tout à fait. Selon tes observations au sein de l’établissement, qui sont les enseignants utilisant le plus les rituels ? Pourquoi selon toi?  
10 Ens. A Wahou… 
11 Nancy Par exemple, les rituels que nous avons pu citer au-dessus. 
12 Ens. A Ben je dirais moi (rires), mais les autres te le diront aussi car j’ai gagné le 
titre de l’enseignant qui était le plus cadrant et clair. Et justement, le 
règlement je le fais respecter tout le temps. Après je pense que beaucoup de 
mes collègues sont cadrants et font respecter les règles. Mais j’ai pas envie 
de cafeter... (rires) 
13 Nancy (rires) Mais tu n’as pas besoin de cafeter mais tu peux par exemple dire : un 
enseignant qui vient de commencer sa profession aura tendance à faire plus 
ceci ou cela. Les anciens, les nouveaux, le caractère comme tu me l’as dit 
avant, etc.  
14 Ens. A Moi je pense que le caractère est très important, c’est clair. Mais avec le 
temps tu vois que cela change. Soit tu t’adoucis, soit tu vois que certaines 
fonctionnent mieux que d’autres, etc. Au début, je pense que c’est pour se 
protéger de mettre un cadre ferme. Mais je pense que certains en viellissant 
deviennent plus laxistes et d’autres l’inverse. Pour moi, le caractère a 
beaucoup plus à voir que l’âge. Et le contexte, va vraiement dépendre de la 
direction car tout le monde va devoir s’y plier.  
15 Nancy Et le contexte de la classe, tu penses aussi que cela peut jouer un rôle ? 
J’avance un peu dans les questions.  
16 Ens. A Ça peut oui, mais moi je mets en place ce cadre avant même de voir s’ils sont 
pénibles.  
17 Nancy Comme ça tu es sûre. La prochaine question qui concerne le cadre scolaire et la discpline, on y a déjà répondu. La suivante : A ton avis, qui sont les 
enseignants faisant appel aux rituels scolaires dans le but de faciliter 
l’intégration et la socialisation des élèves? Peux-tu exemplifier tes propos ? 
 
18 Ens. A C’est difficile à dire franchement. Déjà on ne les voit pas travailler. Mais je 
pense là maintenant, que par exemple les profs travaillant dans des classes 
anciennement nommée D. Je souligne c’est ce que je pense mais je pense que 
vu qu’ils n’ont pas un groupe classe identique et qu’ils ont à chaque fois 
différentes classes, qu’ils mettent en place un cadre clair dès le départ car ça 
doit les aider, ça intègre tout le monde et évite les différences. Même chez 
nous, s’il y a des élèves riches ou moins riches ça ne change rien, la règle et 
la même. Donc je pense que l’intégration par là joue un rôle mais que eux 
peuvent le marquer encore plus.  
19 Nancy D’accord, à mon avis aussi lorsque tu fais face  à des élèves plus en 
difficultés que d’autres tu vas plus de centrer sur l’intégration afin de les 
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motiver et de les intégrer.  
Je vais maintenant te poser des questions sur les rituels scolaires et la 
biographie. Par ton expérience professionnelle, est-ce que l’utilisation des 
rituels s’est renforcée ou a diminué ? 
C’est pas évident comme question… 
20 Ens. A C’est pas facile à dire, je sais que dès le début j’ai mis des règles. 
Maintenant, est-ce qu’elles ont évolué, sûrement. Je pense que je suis un peu 
plus tranquille avec ça, pas que je mets moins de règles mais peut-être que je 
suis moins dure là-dessus. Parce que les deux premières années, ça t’évite 
des dérapages. Mais je pense cela a très peu évolué. Par exemple le 
fonctionnement des oublis de l’établissement n’a pas évolué depuis 20 ans. 
Mais cela fonctionne pour tout le monde, c’est une règle claire et facile. Elle 
est ni trop dure, ni trop souple.  
21 Nancy Et elle s’applique pour tout le monde. D’accord.  
Ton caractère et ton expérience de vie influencent-ils l’utilisation de rituels 
scolaires ? Veux-tu bien expliquer pourquoi et en quoi? 
22 Ens. A Le caractère pour moi ça c’est sûr que ça fait quelque chose. Car quelqu’un 
de plus laxiste aura tendance à en mettre moins, point. Et c’est essentiel. 
Après la vie, je pense que ça évolue. Expérience de vie et expérience de 
l’école ça m’a fait évoluer. Et privé, c’est bien compliqué. Car imaginons que 
tu n’es pas bien en privé, tu auras plus tendance à cloissonner plus, etc. Et 
tout ça dans le but de ne pas rencontrer de maladie supplémentaire.  
23 Nancy Quelles sont tes valeurs privées? Se retrouvent-elles dans ton métier? 
24 Ens. A Beaucoup. C’est bien de dire aux élèves qu’ils n’ont pas le droit de faire ci 
ou ça mais il faut aller plus loin en leur expliquant pourquoi et que même 
dans la vie extra-scolaire on ne le fait pas non plus. J’essaie de leur enseigner 
l'honnêteté, la franchise et le respect. Et que lorsque nous faisons une bêtise, 
on l’assume.  Pour moi. Ce sont des valeurs essentielles.  
25 Nancy Et elles se retrouvent dans ta vie privée ? 
26 Ens. A Effectivement, il a peu de valeurs que j’ai ici que je n’aurais pas en dehors. 
Même si ici un un rôle plus « exemple » que dans la vie de tous les jours.  
27 Nancy Mais je pense que nous sommes tous comme ça. A ton avis, les enseignants devraient être plus formés sur les rituels scolaires? Si oui: formation initiales 
ou continue ? Si non: pourquoi ? 
28 Ens. A Bah continue, cela existe. Comme hier la conférence que nous avons eue sur 
le harcèlement et la violence. Elle nous a rappelé des choses : pourquoi dire 
stop, par exemple. On doit trois messages : c’est pas bien, les autres aussi 
voient aussi que c’est pas bien et que nous on est là pour le dire. Les adultes 
sont là pour intervenir. C’est important de le rappeler aux enseignants et aux 
élèves.  
29 Nancy Du coup, tu serais d’avis de dire que cela serait bien d’avoir en formation 
continue des rappels là-dessus ? 
30 Ens. A Pourquoi pas en parler en formation initiale en psycho ou je sais pas. Mais au 
moins un minimum. Mais après de dire, il y a des formations qui sont 
possibles, etc. Mais je pense que cela dépend des établisssements. Mais je 
pense que c’est important de montrer qu’il y a des règles mais surtout 
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pourquoi elles sont là.  
31 Nancy C’est vrai qu’on peut vite être pris dans un engrenage, où on exécute des 
actes sans se poser plus de questions. Je vais maintenant te parler des rituels 
et de leur contexte. A votre avis, l’utilisation des rituels varient-elle selon les 
classes et les degrés d’enseignement ? 
32 Ens. A Oui, on voit par exemple que nous avons pas les mêmes règles que chez les 
9-10-11. Mais je pense que cela change forcément si on les compare aux 1 et 
2P. Mais je pense qu’il faut mettre des règles en place. Après, la règle 
importe peu mais qu’elle soit identique pour tout le monde.  
On avait fait une étude avec les élèves et certains disaient qu’ils savaient 
qu’avec certains profs les règles étaient là et d’autres là. C’est pas grave pour 
eux, mais ce qu’ils ne supportent pas c’est qu’un même prof ait des règles 
différentes pour différents élèves de la même classe.  
Pour moi, il a des règles même chez les tous petits mais différentes. On va 
appuyer sur d’autre choses et on va regarder aussi par rapport à l’âge.  
33 Nancy Ok. A ton avis pour quels degrés les rituels sont-ils plus nécessaires ou 
utiles? 
34 Ens. A Il y en a pas. Partout mais après il faut s’adapter ou adapter les rituels ou les 
habitudes de travail. 
35 Nancy Tout à fait. Est-ce que le mise en place des rituels dans ta classe a pu être 
influencée par la direction, ton établissement ou certains collègues? 
36 Ens. A Des collègues, bien sûr. Car quand tu arrives dans un collège, tu en parles. 
Car tu ne connais pas grand chose, il y a déjà des choses mises en place et tu 
as aussi peut-être des envies. Donc tu prends en compte. Donc tu te fais 
inflencer, je dirais dans les règles importantes. Après ce que tu fais avec des 
élèves c’est autre chose. Pour les rituels qui sont très larges, tu dois de toute 
façon t’adapter.  
37 Nancy D’accord. Cela sera tout pour mes questions, je te remercie de m’avoir 
accorder un peu de ton temps.  
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8.4.2 Entretien B  
a. Fiche conceptuelle 
 
Sexe Féminin 
Age 51 ans 
Nombre d’année d’enseignement 29 ans 
Cycle(s) actuel(s) d’enseignement 7-8H 
Etablissement(s) scolaire(s) actuel(s) Etablissement B  




 Qui ? Interactions 
1 Nancy  Alors première question : quelle définition donnes-tu aux rituels scolaires ? 
2 Ens. B  Définition… hmmm. Des coutumes, des rites et des habitude finalement 
que le groupe doit intégrer pour vivre ensemble.  
3 Nancy D’accord, comme par exemple des automatismes ou tu dirais plutôt des 
actions réfléchies ? 
4 Ens. B Elles sont réfléchies avant de les mettre en place mais après cela devrait 
devenir des automatismes.  
5 Nancy D’accord, ok. Ensuite, deuxième question plutôt basée sur l’utilisation de 
rituels : lors de l’utilisation des rituels, à ton avis pourquoi les rituels sont-
ils le plus utilisés ? Pour marquer une séparation entre le milieu scolaire, 
pour favoriser l’intégration et la socialisation des élèves ou pour mettre en 
place une discipline ou un cadre scolaire ? 
6 Ens. B Non à la première car il y a aussi dans le milieu familial. La deuxième oui 
car c’est une des raisons pour moi. La troisième permet de vivre ensemble 
en classe et donc du coup pour cela qu’il faut mettre en place un cadre et de 
la discpline.  
7 Nancy Du coup, tu dirais d’abord pour favoriser l’intégration et la socialisation ? 
8 Ens. B Oui oui, par la force des choses.  
9 Nancy Peux-tu étayer ta réponse en nous disant comment tu as pu construire cet 
avis ou sur quoi ? 
10 Ens. B  C’est de l’expérience et de la volée car on a pas toujours besoin de mettre 
en place les mêmes rituels. Cela dépend aussi de la discpline de la branche, 
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si tu es prof de classe ou si tu es en camp, etc.  
11 Nancy Tu t’adaptes du coup en fonction du contexte ? 
12 Ens. B Oui. A part avec le groupe classe car cela coule de source pour toutes les 
branches. 
13 Nancy Selon tes observations au sein de l’établissement, qui sont les enseignants 
utilisant le plus les rituels ? Pourquoi selon toi ? 
14 Ens. B Plus l’âge des enfants est petit plus il y a de rituels, d’après moi. Peut-être 
surtout à partir de la 3P. Car beaucoup de choses se mettent en place. En 7-
8P, c’est pas une mise en place mais une continuité et pour moi en 9-10-11 
cela se perd un peu, malheureusement. Mais le système scolaire ne fait pas 
en sorte non plus.  
15 Nancy Par ton expérience aussi peut-être que tu as pu te rendre compte que tu en as mis en place plus souvent quand tu avais des petites classes que maintenant. 
16 Ens. B Oui, certainement. Mais, j’ai aussi évolué dans le sens où quand on est 
maman on se rend compte qu’il y a des choses où on a moins besoin d’y 
mettre de l’importance, cela s’est modelé en fonction des années. 
17 Nancy A ton avis, qui sont les enseignants faisant appel aux rituels scolaires 
uniquement pour une question de discipline ou de formation d’un cadre 
scolaire? 
18 Ens. B Les profs de branches spécialisées. Comme les profs n’ayant qu’une seule 
branche à enseigner comme la science, etc. Ils sont obligés de s’accrocher à 
ça pour que cela fonctionne.  
19 Nancy D’accord. A ton avis, qui sont les enseignants faisant appel aux rituels 
scolaires dans le but de faciliter l’intégration et la socialisation des élèves ? 
20 Ens. B Les enseignants ayant de jeunes élèves même si on devrait tous le faire, je 
pense que c’est là qui c’est le plus flagrant. Et ayant travaillé dans 
quasiment toutes les années, je trouve que c’est là qui cela ressort le plus.  
21 Nancy D’accord, je vais maintenant te poser des questions concerant la biographie. 
Comme je te l’avais expliquer, on s’intéresse à la biographie et au contexte. 
Par ton experience professionnelle, est-ce que l’utilisation des rituels s’est 
renforcée ou a diminué ? 
22 Ens. B Je dirais presque qu’elle a diminué dans le style. C’est pas que je suis 
moins exigeante mais il y a des choses qui me semble plus futiles. J’irai 
plus à l’essentiel, je me baserais plus sur la politesse et des choses sur 
lesquelles je passerais plus facilement.  
23 Nancy Ton caractère et ton expérience de vie influencent-ils l’utilisation de rituels 
scolaires ? Pourquoi et en quoi ? 
24 Ens. B Cela me semble évident et logique que ma forte personnalité et mon 
caractère influencent sur le choix des rituels que je mets en classe. Je suis 
assez sévère, par exemple sur le fait qu’on ne parle pas tous en même 
temps. Mais, ils ne sont pas traumatisés (rires). 
25 Nancy Tout à fait (rires). Quelles sont tes valeurs privées ? Se retrouvent-elles 
dans ton métier ? 
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26 Ens. B Oui. La liberté d’expression, le voyage, la rigueur aussi, ouvrir ses yeux sur le monde, etc. 
27 Nancy Ok, d’accord. A ton avis, les enseignants devraient être plus formés sur les rituels scolaires? Si oui: formation initales ou continue ? Si non: pourquoi ? 
28 Ens. B Je ne me rends pas compte à la HEP quelles sont les fromations données là-
dessus. Mais nous, on avait des pistes et pas mal de choses proposées à ce 
sujet. Cela nous donnait un peu une idée. Je ne peux pas juger pour les 
jeunes.  
Je dirais que c’est bien d’avoir des idées mais que c’est en cours 
d’enseignement qu’on doit s’y forcer d’y réfléchir.  
29 Nancy Mais pas forcément d’avoir de formation continue ? 
30 Ens. B Non, pas forcément. Mais peut-être pourvoir choisir entre quelques bases et 
quelques pistes et ensuite les essaye et voir ce qui fonctionne. Ce qui est 
intéressant est de pouvoir travailler à plusieurs enseignants et de partager 
ses habitudes. Mais une formation là-dessus, je ne sais pas.  
31 Nancy Je rebondis là-dessus même s’il y aura d’autres questions après. Tu dis que 
peut-être certains de tes collègues peuvent t’influencer dans la mise en 
place des rituels ?  
32 Ens. B Nous en 7-8, si on fonctionne comme ça, c’est parce qu’on a des règles de 
base qu’on doit respecter car c’est une décision de l’établissement. Donc 
oui, je dois m’y soumettre mais c’est pas des choses qui me bousculent 
l’existence. Mais après c’est parce qu’il y en a un qui fait quelque chose 
que je vais faire pareil.  
33 Nancy Maintenant, on va parler des rituels et du contexte. A ton avis, l’utilisation 
des rituels varie-t-elle selon les classes et les degrés d’enseignement ? Mais 
tu y as déjà répondu.  
34 Ens. B Oui, oui. 
35 Nancy A ton avis pour quels degrés les rituels sont-ils plus nécessaires ou utiles ? 
36 Ens. B Pour moi, à n’importe quel âge c’est important. C’est pas parce qu’ils sont 
grands qu’ils peuvent faire n’importe quoi et peuvent se permettre de ne pas 
dire bonjour ou de ne pas tenir une porte. Mais pas les mêmes. 
37 Nancy Oui, pas les mêmes que nous adaptons en fonction de l’âge. Est-ce que le 
mise en place des rituels dans ta classe a pu être influencée par la direction, 
ton établissement ou certains collègues ?   
38 Ens. B Bah oui, car on a travaillé ensemble sur une base commune concerant les 
remarques, les devoirs non-faits, etc. Mais pour le reste, on a encore de la 
liberté, heureusement.  
39 Nancy Alors, pour moi c’est tout bon, J’en ai fini avec mes questions. Merci ! 
40 Ens. B Merci ! 
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8.4.3 Entretien C 
a. Fiche conceptuelle 
 
Sexe Féminin 
Age 56 ans 
Nombre d’année d’enseignement 23 ans 
Cycle(s) actuel(s) d’enseignement 9-10-11ème 
Etablissement(s) scolaire(s) actuel(s) Etablissement A  




 Qui ? Interactions 
1 Aline  Alors tout d’abord, merci d’avoir accepté cet entretien, comme je vous avais 
dit et comme vous avez vu à travers de nos questionnaires, on s’intéresse aux 
rituels scolaires, à leurs rôles et aux pratiques en oeuvre dans les classes.  
Et, notre question centrale est : « Pourquoi les enseignants utilisent-ils les 
rituels scolaires ? ».  
Alors, on a préparé des questions en fonction de ce que nous avons pu 
analyser des différents questionnaires, raison pour laquelle il y aura des liens 
avec certains éléments des questionnaires. Et pour information, ces 
questionnaires et entretiens resteront dans l’anonymat.  
Je dois juste dans un premier temps répondre à cette fiche conceptuelle, alors 
j’ose vous demander quel est votre âge ?  
2 Ens. C 56 ans. 
3 Aline Le nombre d’années d’enseignement ? 
4 Ens. C 23, quelque chose comme ça. 
5 Aline Le cycle actuel d’enseignement ? 
6 Ens. C 9-10-11ème 
7 Aline L’établissement ? 
8 Ens. C Le Belvédère à Lausanne 
9 Aline Avez-vous déjà enseigné à d’autres degrés ? 
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10 Ens. C Oui aux 7H et 8H. 
11 Aline Alors pour la première question, quelle définition donnez-vous aux rituels 
scolaires? 
12 Ens. C Euh ben c’est des habitudes que la classe prend pour euh, structurer la vie 
scolaire. 
13 Aline D’accord. Et votre avis, pourquoi les rituels sont le plus utilisés ? Alors là 
j’ai trois propositions. Ca serait pour marquer une séparation entre le milieu 
scolaire et le milieu familial, pour favoriser l’intégration et la socialisation 
des élèves, ou plutôt pour mettre en place une discipline ou un cadre scolaire 
? 
14 Ens. C Je peux en choisir qu’une ?  
15 Aline Euh, non… 
16 Ens. C Euh je choisis les deux dernières. 
17 Aline Donc pour l’intégration et pour le cadre. Et puis pourquoi à votre avis ? 
18 Ens. C Euh pourquoi j’ai dit ça ? 
19 Aline Oui, et puis…. comment vous avez construit votre avis. 
20 Ens. C Ben parce que….D’une part, pour le premier choix que j’ai pris, c’est parce 
que je pense que c’est important que les élèves puissent apprendre euh, à se 
respecter les uns et les autres par, ou aussi accepter les différences et que 
chacun ait une place pour parler. Et puis, l’autre c’était, euh oui, eh bien c’est 
parce que les enfants aiment les habitudes euh, ça leur donne de la sécurité et 
euh ça leur permet de gérer un petit mieux le programme de leur journée par 
exemple. 
21 Aline Ça les rassurerait ? 
22 Ens. C Oui, oui. 
23 Aline Ok. Et euh, selon vos observations au sein de votre établissement, qui sont 
les enseignants qui utilisent le plus les rituels ? 
24 Ens. C Euh je pense les profs de 7-8. 
25 Aline Mais ça peut aussi être les plus petits, ou ? Les plus petits de cet 
établissement vous dites ? 
26 Ens. C Ha oui, moi je connais que les 7-8, mais d’après ce que j’ai vu des 
enseignants de mes enfants, je dirais que plus jeunes, oui, beaucoup même. 
Surtout à l’école enfantine où il me semble qu’il y a beaucoup de rites.  
Je pense que c’est tout à fait lié à l’expérience de l’enseignant. J’aurais 
tendance à penser que euh, un jeune maître a besoin d’utiliser beaucoup de 
rituels, s’il les connaît pour qu’il puisse lui-même, euh, comment dire, peut-
être sécurisé, pour.., parce que ça lui permettrait de plus facilement structurer 
sa leçon et donc d’avoir…., peut être qu’avoir certains rituels, ça oblige à 
   71 
construire plus certaines leçons. Donc voilà. Mais je ne sais pas, il faudrait 
voir dans les classes. 
27 Aline A votre avis, qui sont les enseignants faisant appel aux rituels scolaires 
uniquement pour une question de discipline ou de formation d’un cadre 
scolaire ? 
28 Ens. C Euh vous voulez dire de quels degrés ? 
29 Aline Non, par rapport au vécu de l’enseignant, ou au caractère de l’enseignant, qui 
sait qui utiliserait les rituels uniquement pour la discipline et non pas pour la 
socialisation. 
30 Ens. C Euh (3 secondes)… 
31 Aline Ou est-ce qu’il y aurait une différence selon vous ? 
32 Ens. C Non je ne crois pas, je pense que si on se donne la peine de mettre en place 
un rituel c’est qu’on a un désir pédagogique, c’est qu’on a un, un désir 
pédagogique d’intégrer tout le monde euh, et comme c’est relatif…., Pour un 
adulte c’est relativement contraignant un rituel. Donc je pense que le but, 
c’est toujours un peu les deux, pour tout le monde. 
33 Aline D’accord. Et est-ce que par votre expérience professionnelle, l’utilisation des 
rituels s’est renforcée au cours de votre profession ? 
34 Ens. C Bon c’est difficile à dire parce que j’ai (2 secondes) des élèves plus grands 
donc il y moins de rituels, euh, mais je pense que oui. Je pense que euh, il y a 
beaucoup d’avantages à ce que le cadre soit bien fixé. Et quand j’entends par 
cadre, j’entends par habitude par forcément pour une question de discipline, 
aussi bien sûr, tout le monde doit obéir et faire la même chose au même 
moment et ça ça se comprend, enfin pas forcément au même moment, non, 
justement mais chacun son tour. Donc oui je dirais quand même que je pense 
qu’avec l’expérience on trouve que c’est important.  
Je pense que plus on est jeune, moins on…Enfin, en tout qu’à moi, je voyais 
moins l’importance des rituels. C’est peut être dû à ma formation, je ne sais 
pas hein, c’est peut être simplement ca, c’est que j’avais pas appris à en faire. 
 
35 Aline Et puis selon votre caractère et votre expérience de vie, est ce que vous 
pensez que ces deux aspects influencent l’utilisation des rituels ? 
36 Ens. C Quels aspects ? 
37 Aline Par exemple votre caractère dans la vie quotidienne ou vos valeurs privées si 
ça influencerait l’utilisation des rituels en classe… 
38 Ens. C Oui bien sûr. 
39 Aline Vous arrivez à dire pourquoi ? 
40 Ens. C Oui, bien sûr. Euh déjà (2 secondes) parce qu’il faut euh (3 secondes), 
comment dire, il faut avoir, il faut ne pas, comment dire, ennuyer ou rebuter 
par la répétion de certains rituels, euh moi ça ne me dérange pas, euh la 
répétition me plaît relativement. Euh autrement, euh ben forcément (2 
secondes), peut-être pas mon caractère mais probablement mon expérience 
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de mère de famille fait que je sais qu’il y a des choses qui sont, euh 
importantes de sens que les enfants euh, selon mon expérience, ont besoin de 
savoir exactement ce qu’ils vont faire, euh bien sûr il faut aussi leur 
permettre de se développer et s’adapter à des choses imprévues, mais s’il y a 
un petit cadre, c’est à mon avis, un effet calmant et que mes valeurs me 
disent qu’on doit attendre, on doit apprendre à faire l’effort de faire plusieurs 
fois certaines choses pour y arriver. Donc voilà, c’est ma façon de concevoir 
l’enseignement et peut-être la vie en générale. 
41 Aline Donc c’est surtout par rapport à l’expérience de vie de famille ? 
42 Ens. C Moi je pense que oui. 
43 Aline Une autre question ça serait, est-ce que les enseignants devraient plus être 
formés sur les rituels ou pas forcément ? 
44 Ens. C Euh (3 secondes), oui je pense.  Je ne sais pas ce qu’il y a comme cours 
actuellement, mais que ça pourrait être une aide. Parce que ça structurerait, 
ça aide à structurer l’enseignement et ça gagne aussi, une fois qu’un rituel est 
mis en place, euh et bien, l’enseignement se passe, je trouve plus calmement. 
Euh bien sûr il y a toute sorte de rituel, mais si on pense à un tout basique, 
tout simple, du genre quand on a fini euh telle et telle tâche, ou cahier à cet 
endroit, on le range, après on va voir le maître pour lui demander, euh...voilà. 
J’entends par là de tous petits rituels et je pense que ce n’est pas du tout 
évident. 
45 Aline Pi à vote avis ça devrait être plutôt à la formation initiale ou à la formation 
continue ? 
46 Ens. C Ben moi je pense que ca serait plus utile à la formation initiale, afin que tout 
le monde l’ait, mais euh je pense pas qu’il faut y consacrer des heures et des 
heures mais je pense que donner des pistes, mettre en place quelques…oui, 
quelques exemples. Je pense que ça pourrait, pour moi, ça serait utile je 
pense, ça aurait été utile à l’époque, voilà.  
J’ai un petit peu de peine à vous répondre parce que dans cet établissement, 
on a des gens qui viennent de toutes sortes de formations, finalement. 
47 Aline D’accord. Et à votre avis, l’utilisation des rituels varient-elle selon les classes 
et les degrés d’enseignement ? 
48 Ens. C Oui bien sûr. 
49 Aline Vous arrivez à dire pourquoi ou dû à quoi ? 
50 Ens. C Dû au fait qu’un élève, euh, a moins besoin de certains rituels lorsqu’il est..., 
lorsqu’il grandit. Lorsqu’il devient adolescent, il va contester beaucoup de 
rituels, oui il va y voir de l’ennui de la répétition, c’est normal qu’un 
adolescent éprouve ce genre de chose. Pour lui ça va aussi si on fait tout dans 
le désordre. Euhm donc oui ça va évoluer, mais je pense que, euh, il faut, 
enfin je pense qu’on va faire moins de rituels avec des élèves plus grands, 
euhm mais on va peut être mettre en place avec eux des rituels en en 
discutant et en se mettant d’accord. Et faire des rituels qui leur rendront 
service. Où ils verront vraiment eux-mêmes l’importance ou qu’ils les 
amuseront ou dans le sens qui ajoutera un peu de chaleur à l’ambiance d’une 
classe, plutôt qu’une question de cohésion je dirais. 
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51 Aline Donc vous adaptez vos rituels par rapport à la classe ? Vous faîtes pas 
chaque année les mêmes rituels ? 
52 Ens. C Non. 
53 Aline D’accord. Vous faites plus de rituels avec quel genre d’élève, quel genre de 
classe ? 
54 Ens. C Les plus jeunes. 
55 Aline Donc ça change au niveau des degrés mais pas de la classe en question. 
56 Ens. C Non pas forcément à la classe en question. 
57 Aline Ok…Et puis est-ce que la mise en place des rituels dans votre classe a été 
influencée par la direction, votre établissement ou par certains collègues? 
58 Ens. C Euh, sûrement par la discussion avec certains collègues, euh après par la 
direction, euh assez peu je dirais. Sauf si peut-être on dit des choses en 
rapport avec, mmmmmh, disons la manière de se tenir en classe, se lever 
quand le maître arrive, ça peut être que j’imagine qu’un directeur, euh voilà, 
ouai un comité de direction peut demander au maître d’appliquer ce genre de 
chose. Mais c’est plus les règles de l’établissement. Mais la plupart des 
rituels que j’ai appliqués ou que j’ai mis en place parce que je pensais que 
c’était bien, et parce que j’avais observé que certains de mes collègues les 
utilisaient et que je trouvais que ça avait de la valeur. Il me semble qu’il n’y a 
rien qui soit imposé, peut-être qu’il faudrait que je réfléchisse un bon 
moment, mais je ne crois pas non, ou disant tout me paraît, enfin les choses 
que je fais me paraissent évidentes, tant qu’elles ne me paraissent pas 
imposées.  
En plus, un rituel, pour qu’il ait du sens, il faut que le maître lui-même y 
mette de la valeur. Par exemple, quand on rentre en classe, que les élèves se 
lèvent ou pas, il y a probablement des maîtres que ça met mal à l’aise, ou 
qu’ils trouvent que ce n’est pas adapté et d’autres qui considèrent que c’est 
une manière de faire que la classe soit attentive au début de la leçon.  
59 Aline D’accord alors est-ce que vous avez d’autres remarques et d’autres 
commentaires ? 
60 Ens. C Euh non. Non, là je n’ai pas d’autre remarque, parce que vos remarques 
étaient déjà bien assez pointues, donc euh, voilà je pense que avant tout, mais 
ça on va dire, mais je ne pense pas que ça va pas vous être très utile, euh. 
C’est la manière, c’est la caractère de l’enseignant qui fait qu’il a besoin ou 
pas d’un rituel aussi. Donc il y a une partie qui est conditionné par la 
personnalité et peut-être aussi par son objectif à lui, à long terme : où est ce 
qu’il veut amener sa classe. Est-ce que son but c’est d’enseigner ou c’est 
d’enseigner et d’éduquer. Je pense que c’est ça qui peut changer et selon les 
degrés, à la base on va dire que c’est important d’éduquer au début. Mais 
finalement là on voit que c’est important aussi pour les grands élèves car 
c’est aussi le moment où eux vont contester l’autorité de leurs parents et donc 
on est aussi obligé d’essayer de les rendre utiles pour qu’ils voient qu’il y a 
encore des choses qui restent. On ne peut pas aller à l’encontre des choses. 
Ils vont peut être tout envoyer promener, souvent, mais il y a des choses qui 
sont importantes et qu’on peut faire passer par les rituels à l’école. 
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61 Aline D’accord…. Alors merci beaucoup en tout cas.  
On a fini l’entretien, merci d’avoir accepté cet entretien et d’avoir pris le 
temps de répondre à nos questions.  
 
 
8.4.4 Entretien D 
a. Fiche conceptuelle 
 
Sexe Masculin  
Age 51ans 
Nombre d’année d’enseignement 29 ans 
Cycle(s) actuel(s) d’enseignement 9ème 
Etablissement(s) scolaire(s) actuel(s) Collège du Belvédère, à Lausanne 
Enseignement donné à d’autre degrés 





 Qui ? Interactions 
1 Aline  Alors tout d’abord, merci d’avoir accepté cet entretien, comme je t’avais dit 
et comme tu l’as vu au travers de nos questionnaires, on s’intéresse aux 
rituels scolaires, à leurs rôles et aux pratiques en oeuvre dans les classes.  
Notre question centrale est : « Pourquoi les enseignants utilisent-ils les rituels 
scolaires ? ».  
Alors, on a préparé des questions en fonction de ce que nous avons pu 
analyser des différents questionnaires, raison pour laquelle il y aura des liens 
avec certains éléments des questionnaires. Et, pour information, ces 
questionnaires et entretiens resteront dans l’anonymat.  
Je dois juste dans un premier temps, répondre à cette fiche conceptuelle, 
alors quel est ton âge ? 
2 Ens. D 51ans ! 
3 Aline Le nombre d’années d’enseignement ? 
4 Ens. D 29. 
5 Aline Le cycle actuel d’enseignement ? 
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6 Ens. D 9ème  
7 Aline L’établissement ? 
8 Ens. D Le Belvédère à Lausanne. 
9 Aline As-tu déjà enseigné à d’autres degrés ? 
10 Ens. D Oui aux 8H, 10H et aux classes de développement. 
11 Aline Voilà, alors,… Quelle est la définition que tu donnes aux rituels scolaire ? 
12 Ens. D …silence… 
13 Aline C’est plutôt des rites, des codes, des automatismes, des actions réfléchies,… 
planifiées….? 
14 Ens. D Euh, ça commence déjà bien, je ne comprends déjà pas la première question 
(rire). 
15 Aline (Rire), une simple définition… 
16 Ens. D Un rituel scolaire pour moi, c’est un instant rassurant, qui… Ouai, c’est des 
codes, des codes…Ils retrouvent les mêmes codes... Le but c’est qu’ils 
retrouvent des façons de faire, des… qui les rassurent. 
17 Aline Une structure ?! 
18 Ens. D Ouai voilà, une structure !  
19 Aline D’accord. A ton avis, pourquoi les rituels sont le plus utilisés ? Pour… Il y a trois 
possibilités :  
Marquer une séparation entre le milieu scolaire et familial, pour favoriser 
l’intégration et la socialisation ou bien pour mettre en place une discipline ou 
un cadre scolaire.  
Donc qu’est ce qui serait le plus utilisé actuellement ? 
20 Ens. D En tout cas, pour moi, c’est la troisième réponse. 
21 Aline C’est pour mettre en place une discipline et un cadre...  
22 Ens. D Ouai…Ouai ! 
23 Aline Et puis pourquoi ? 
24 Ens. D Parce que c’est quelque chose à quoi ils arrivent à se rattacher, et à quoi ils arrivent à s’identifier. La manière de procéder, ils….c’est rassurant ! 
25 Aline Ouai, mais pourquoi les enseignants utilisent-ils plus pour cette 
caractéristique là ? 
26 Ens. D Parce que, parce que justement ça permet de mettre un cadre et pi de... 
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27 Aline C’est ce qui les sécurise le plus ? 
28 Ens. D Ouai, mais surtout l’enseignant aussi, je pense que ça peut le rassurer. A un 
moment donné euh, si on dit que le moment de travail c’est un moment qui 
est silencieux, euh, il sait, l’enseignant, que quand il aura lancé son exercice, 
et dit aux élèves : « au travail ! », que normalement il sera dans ce moment 
là, où chacun, où chaque élève, euh, va essayer de donner son potentiel. 
Enfin l’inverse ça pourrait être, tu travailles, dans le bruit, enfin je ne sais pas 
ouai… 
29 Aline Oui, d’accord, je vois…Et puis, selon tes observations quels enseignants utilisent le plus les rituels au sein de l’établissement ?  
Les plus âgés, les plus jeunes, les plus…. ? 
 
30 Ens. D Mmh alors pour moi, je pense que c’est une question de caractère, c’est ta façon… Je ne dirais pas une question d’âge, c’est….Tu as des gens qui sont 
tourné vers les rituels et tu en as d’autres qui n’aiment pas. Ça rejoint un peu 
les questions que tu m’avais posé dans le questionnaire, moi je pense qu’il y a 
des gens que ça énerve les rituels, faut surtout pas que ça soit ritualisé, ils 
aiment euh, ils aiment que…Voir quel potentiel a l’élève de s’adapter à 
chaque situation. Moi avec des élèves en difficulté comme ça, c’est l’inverse, 
je sais que…Plutôt que chercher, enfin, je vois qu’ils ont de très faibles 
capacités à s’adapter à des situations. Moi avec des élèves en difficulté 
comme ça, c’est l’inverse, je sais que plutôt que…Enfin je vois qu’ils ont de 
faibles capacités à s’adapter à des situations donc quand des situations ne 
changent pas beaucoup, c’est là qu’à un moment donné, ils peuvent euh, 
exploiter le potentiel qu’ils ont.  
Tu comprends ?! 
31 Aline Ouai je comprends. Mais ça correspondrait à quel genre de caractère ? Des gens plus organisés, des gens plus…. 
32 Ens. D Ouai, peut-être ouai… Moi je me considère comme quelqu’un n’étant pas, 
euh, super imaginatif… Enfin c’est pas vrai, parce que j’ai des tas d’idées 
pour enseigner, mais j’aime bien que les choses soient un petit peu la même 
chose quoi. Enfin, c’est aussi quelque chose qui me rassure moi donc 
euh…J’aime bien que mes leçons soient prêtes, euh (soupires), en fait je 
pense que quand c’est ritualisé, c’est l’inverse de l’improvisation, quoi que 
j’improvise tout le temps en fait quand j’enseigne, mais parce que je peux me 
rattacher, je crois que je, voilà, je peux me permettre d’improviser parce que 
je peux me rattacher à ce qui est structuré. Parce que tu as l’idée, c’est 
comme maintenant on a l’idée de faire cet interview, toi tu sais où tu vas, tu 
as tes points à lire etc. Mais si tout d’un coup on commence à parler d’autre 
chose, parce qu’on a vu je ne sais pas trop quoi, tu vas pouvoir laisser aller, 
pour autant qu’on ait le temps, parce que après, hop, tu vas te rattacher à ça. 
Tu vas revenir à ton truc que tu as sous les yeux, bien structurer. Alors : 
« quel est… ». Moi j’ai de la peine à te répondre. Quels sont les enseignants 
qui préfèrent être, euh, rituels que pas, j’ai même l’impression qu’à travers de 
mes études, qu’on nous a appris à être comme ça, qu’on voulait qu’on soit 
comme ça. Ouai on nous demandait des préparations de leçon, minutées, et 
euh, avec les moments, l’éveil de l’intérêt, consolidation, exercice, on nous 
demandait d’être rigoureux comme ça. C’est c’est c’est quelque chose que 
j’ai mis en place, et qui me sert encore maintenant dans ma manière 
d’enseigner. 
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33 Aline Ok… 
34 Ens. D Alors je connais en tout cas, pour finir de répondre à ta question, je connais 
des enseignants, enfin je connais en tout cas une enseignante que elle, 
rapidement ça la saoûlait de refaire les mêmes choses, fallait qu’elle change, 
tu vois, et moi, l’inverse. Si une chose qui est…Si j’ai un bon matériel, je 
vais essayer de l’utiliser mais (2 secondes) pas chaque fois de la même 
manière. Elle est plutôt quelqu’un qui, fiout, bastait, recréait du matériel, 
tandis que moi je vais, c’est un petit peu, si je voulais donner une image, 
c’est comme si toi quand tu en as marre de ton appartement, tu changes 
d’appartement. Euh tandis que moi c’est plutôt : l’appartement il va bien, il 
est joli, il est bien situé, mais alors je vais refaire la déco dedans. Voilà, les 
murs ils restent là, le cadre reste là puis ce que tu fais à l’intérieur tu le fais 
moduler. 
35 Aline Et est-ce que tu vois une différence entre les enseignants qui font appel aux rituels pour la socialisation et ceux qui utilisent pour la discipline et la cadre ?  
 
36 Ens. D (3 secondes) Ouai, euh, je pense que quand je te disais que j’utilisais ça pour la discipline et le cadre, ouai… Je dirais que ceux qui utilisent ça pour la 
socialisation, je les vois plus ouverts. Ouai, plus (4 secondes), je dirai que 
c’est faux de vouloir, euh….En fait je t’ai dit au début que je faisais ça pour 
la discipline et le cadre parce que ça m’apporte une discipline et un cadre, 
mais je pense aussi que c’est pour sociabiliser les élèves. C’est pour… 
37 Aline Ça serait est lié ? 
38 Ens. D Ouai, ouai ouai, c’est lié. Et je pense même que le côté de socialisation est plus fort, ils viennent, ils se sentent, ça leur permet d’exister, c’est ça que tu 
entends par socialisation ?!  
39 Aline Ouai ouai… 
40 Ens. D C’est pas juste dire : « faut faire comme ça et pas autrement », à un moment donné, tu fonctionnes bien dans un système. Ouai. En classe de 
développement, ici, je mets un système, c’est drôle parce que là, on est déjà à 
la 12ème voir 13ème semaine d’école et je vois des élèves, qui depuis le début de 
l’année avaient de la peine à fonctionner, et maintenant ils commencent à 
fonctionner dans le système que je demande, dans les règles que je fixe, et 
puis du coup, tu les sens, plus à l’aise. Ils commencent à avoir leurs repères, 
c’est leur famille, c’est chez eux… Ouai un petit peu comme quand tu 
explores, ouai comme quand tu explores une nouvelle ville. Au début tu es 
paumé, tu sors de la gare, euh, tout est nouveau, et au bout d’un moment tu as 
repris tes repères, ah voilà, je sais que là, je suis entre là et là, c’est assez 
comme ça que je le vois. ….Si c’est assez clair… 
41 Aline Oui. Et euh, est-ce que par l’expérience professionnelle, l’utilisation des 
rituels a changé dans ton enseignement ? 
42 Ens. D Mmh. Probablement ouai. 
43 Aline Elle a augmenté avec le temps ? Ou elle a diminué ? 
44 Ens. D Ça a augmenté, ouai. Mais ce que je veux dire par là, c’est que tu as des 
trucs, euh, avec les années, j’ai probablement dû dire, quand tu es venue, que 
pour moi l’ennemi c’est le temps mort. Alors tu sais comment remplir ces 
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temps morts, ou bien tu sais euh ( 3 secondes). Je trouve qu’avec les années, 
euh quelque chose qui avant aurait occupé ton temps tout suite…L’élève qui 
vient apporter une fiche, tu aurais tout de suite voulu lui consacrer du temps à 
ça, maintenant tu sais que tu auras du temps ou un moment après. Euh, donc, 
tu vas le laisser de côté, tu vas gérer ça différemment ou bien tu vas 
organiser…Je vais te donner un truc pratique, par exemple euh, tu étais là je 
crois quand j’ai donné une interrogation de verbes, pendant que je les écoute 
réciter leurs verbes, je vérifie en même temps qui m’a donné son cahier. 
Tandis qu’avant, je sais que je ne le faisais pas. Avant, d’abord je m’occupais 
du verbe, euh, chaque élève, tu l’interrogeais, il te disait le temps que tu lui 
demandais et puis quand ça c’était fini, tu arrivais sur un moment vide pour 
l’élève parce que tu contrôlais les cahiers, puis pendant ce temps, l’élève, lui, 
il n’avait rien à faire. Alors l’expérience, tu apprends, avec les années à 
éviter ces moments-là, parce que tu vas le faire à un moment plus adéquat, tu 
vas occuper tes élèves à quelque chose, et toi pendant ce temps, tu auras le 
temps de pointer les cahiers, ou à un truc comme ça. Donc ça c’est l’exemple 
des cahiers, mais c’est dans des tas de moments. Ou tu arrives avec 
l’expérience d’affiner, tu arrives à te dire : « ça je m’en occuperais plus tard, 
maintenant l’essentiel c’est d’être devant les élèves et d’avoir cette tâche là ». 
Et puis tu induis, tu introduis du coup des rituels que tu obliges tes élèves une 
fois qu’ils ont fait la consigne a) à passer à la consigne b). Tandis qu’avant 
par le manque d’expérience, tu avais un vide entre la consigne a) et la 
consigne b). Tu te retrouvais ben typiquement, tu donnes un exercice puis tu 
as le premier élève qui arrive et qui dit : « j’ai fini », puis toi tu n’as pas 
prévu quelque chose pour celui qui a fini. Si il a fini tellement vite et 
tellement plus tôt que les autres tu es un peu embêtée.  Tu vas te dire : 
« mince, moi j’avais prévu de corriger ça dans 10 minutes, qu’est ce qu’il va 
faire lui ? ». Alors si c’est un calmos ça va, mais si c’est un agité, tu es 
embêté, donc avec les années tu vas le savoir, ça, tu vas le savoir que si un il 
finit avant, tu vas te dire, ben tiens, pour les premiers qui ont fini, on va faire 
ça et ça, et ça peut devenir un rituel. Et les élèves ils savent que quand tu 
donnes un exercice, tu donnes en même temps la suite : « qu’est ce qui se 
passe quand j’ai fini ». 
45 Aline Ouai, j’ai vu ça au sein de ta classe.  Et puis, est-ce que ton caractère et ton expérience de vie influencent 
l’utilisation de rituels ?  
46 Ens. D Oui ! 
47 Aline Oui… Il y a des valeurs privées qui se retrouvent dans l’enseignement euh… 
48 Ens. D Oui…alors pour moi je pense que…avoir des enfants ça te permet de devenir plus tolérant, envers les élèves parce que tu as le mauvais souvenir que tu 
étais un élève parfait, haha. Je crois que c’est le défaut des profs, ils croient 
que eux-mêmes à l’école étaient parfaits alors que l’on ne l’était 
probablement pas. Puis quand tu as des enfants, euh, tu vois qu’ils oublient 
aussi les cahiers, puis il y a aussi des choses qu’ils n’ont pas envie de faire, 
etc, etc. Donc ça te rend service ça, au point de vue de….Tu deviens plus 
humain quoi. Tu redeviens plus humain puis aussi l’expérience que tu as, 
d’avoir des élèves... Moi je sais que… 
49 Aline Etre plus souple avec les rituels parce que tu vois à la maison qu’ils n’arrivent pas forcément à les suivre ?... 
50 Ens. D Ouai, ouai, ouai. De ce que tu vois de ta vie privée. Bon moi je parle pour moi parce que j’ai eu des enfants, et puis euh…mais je ne veux pas dire par 
là, que celui qui n’a pas d’enfant ne va pas passer par là. Moi je sais que… 
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Moi je sais qu’un temps, je mettais des punitions pour les devoirs non faits, 
etc.  Mais un temps c’était, c’était exagéré ce que je donnais, parce que 
l’élève qui ne faisait pas une punition, je lui donnais une punition. Maintenant 
je ne le ferais plus. Je trouverais un autre moyen, je le garderai avec moi, je le 
coincerais autrement, je veux dire, dans la finalité que la punition soit faite 
mais ça pouvait être un temps, quelque chose qui n’était pas copié 5 fois ça 
devenait 10 puis 20, et 20 devenait 40, tu vois. Puis maintenant ça serait 
plutôt que si tu as pas fait cinq ça devient dix, puis si tu as pas fais dix ça 
devient quinze, donc ça reste plus atteignable. Moi je crois que des fois j’ai 
mis des punitions qui étaient pratiquement impossible à faire quoi. Et puis tu 
voulais pas lâcher ton os, tu lui disais je m’en fous « c’est toi qui t’es mis là 
dedans », donc c’est l’amende que tu n’as pas payée, elle double, elle double, 
elle double. Donc non, là à chaque fois tu mets une pondération en lui disant : 
« Ah ben c’est dommage, tu n’as pas fait ça ben tu as ça en plus ! ». Pi ça 
c’est… Ouai je pense que là, il y a l’expérience mais aussi la vie privée. Moi 
une fois, il y a un de mes enfants qui s’est ramené avec une punition à copier 
mais quand j’ai bien vu ce qu’il devait faire, je lui ai dit : « mais il s’est rendu 
compte ton prof que tu en avais pour 4 heures de faire ça ?! », et il m’a dit : 
« Ouai je sais mais… ». Moi je lui ai pris son agenda et j’ai écrit que c’était 
exclu qu’il la fasse, il avait travaillé une heure, et j’estimais que ça suffisait. 
Et en fait le prof n’a jamais contrôlé la punition.  
51 Aline Ouai, ça des fois ça arrive aussi. Et puis il y a d’autres valeurs privées qui se retrouveraient dans l’utilisation des rituels ?  
52 Ens. D Dans ma pratique ?  
53 Aline Ouai…Dans le contexte familial enfin dans l’expérience familiale ?  
54 Ens. D Moi je crois que tout est lié de toute façon. Ouai j’ai l’impression, c’est ce que tu….Moi je trouve que le contexte familial t’aide à être plus ouvert et 
plus tolérant. Parce que tu vois que…Pour moi le cliché un peu du prof, c’est 
qu’il veut que ces élèves fassent comme lui. Et en ayant…En fait on est tous 
différents quoi et ouai, mon contexte familial m’a aidé pour ça.  
55 Aline Ouai, c’est intéressant !  
56 Ens. D Ouai tu vois le…Waoh j’essaie de trouver un exemple, mais ça pourrait que…Tu as des élèves qui adorent la gym, d’accord, qu’ils se réjouissent 
d’aller à la gym et tu en as pour quoi c’est juste l’angoisse, le jour de la gym 
c’est juste l’horreur. Ou bien tu as ceux qui aiment sortir et ceux qui aiment 
pas sortir, ou bien….Ceux qui aiment répondre, ceux qui aiment pas 
répondre, qui sont dans leur monde, euh…Moi je suis pas quelqu’un qui est 
dans mon monde alors du coup, tu as moins de tolérance pour ceux qui sont 
dans les nuages, admettons, au départ, puis après si toi même dans ton 
entourage, il y en a qui son un peu plus dans leur monde, et ben tu vois que ça 
existe (rire).  
 
57 Aline Ouai, c’est clair, (rire). Et une autre question serait de savoir si à ton avis, les enseignants devraient être plus formés sur les rituels scolaires ? 
Si oui, quand ? Enfin à la formation initiale ou en formation continue ? Et 
puis si non: pourquoi ? 
58 Ens. D Euh…Si on leur montre les bénéfices des rituels scolaires, oui. Je pense que à la question pourquoi, quels bénéfices tu peux tirer d’un rituel scolaire, euh, 
ouai ils devraient être formé à ça, ou en tout sensibiliser. Sensibiliser à ça. 
Que avec tel type d’élève, il y a tels rituels scolaires, qui peut entrainer ça. 
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Mais tu vois c’est marrant parce que chaque fois que tu me parles de ces 
rituels scolaires, moi j’ai l’impression que chez moi c’était un peu inné, ou 
c’est que j’ai bien aimé, moi, à l’école, je pense. Ouai, je pense que je me 
rattache aussi à ça que probablement, c’est ce que j’aimais aussi bien à 
l’école, c’était les prof qui étaient très ritualisés, où on savait, ouai….qu’on 
voyait un petit peu à l’avance comment leur leçon allait arriver, euh on savait 
qu’à un moment donné, on allait faire un exercice, ou bien que… Moi j’ai 
aussi vécu une époque où on avait,… Les travaux n’étaient pas annoncés, les 
contrôles. Et on se trompait assez rarement, on savait quand c’est qu’il allait 
arriver le contrôle. On se préparait, on répétait, parce qu’on se 
disait « Ouhhh »….Tu vois ?! fait aussi partie du rituel…C’était la leçon, la 
leçon, les exercices, et d’un coup, paf, le contrôle allait tomber puis on le 
sentait plus ou moins arriver.  
C’était déjà quoi la question ? 
59 Aline C’était de savoir s’ils devaient être formés ? 
60 Ens. D Ouai, sensibilisés je dirais. 
61 Aline Sensibilisés…Et ça à la formation initiale. 
62 Ens. D Ouai, je ne crois pas que je dis de grosses bêtises avec ça. Pour moi ça fait partie des facettes de l’enseignement. 
63 Aline Ouai, je suis d’accord. Et euh, l’utilisation des rituels elle varie selon les classes et les degrés d’enseignement ou pas forcément ?  
64 Ens. D Ben je pense ouai,...Tu peux pas euh,…attends je me souviens chez les petits, tu peux pas, enfin je me souviens que mes enfants ils allaient déplacer la 
pincette, tu peux plus faire ça avec des grands. Tu ne peux pas demander aux 
grands d’aller déplacer leur pincette, par contre, tu peux t’en inspirer, tu 
trouves autre chose. Il faut une gradation. Par exemple le truc de la pincette, 
moi j’ai vraiment découvert ça avec mes enfants. Et moi quand j’étais à 
l’école j’ai pas connu ça et eux ils avaient la pincette à déplacer et à la fin de 
la semaine, ils avaient la gommette ou je ne sais pas trop quoi dans leur 
agenda. Ben moi ça c’est un truc que j’ai réutilisé avec mes élèves.  Moi je 
mets une pastille de couleur à la fin de la semaine, et c’est un truc qui a 
toujours fait rire les élèves, ils trouvent que c’est bébé. Je mets rouge, orange, 
vert. Et puis quand je vois les parents, je justifie que ça j’ai pas besoin de 
faire de commentaire. Tout le monde a compris ce que ça voulait dire rouge, 
orange, vert. Puis les élèves, …tu ne te rends pas compte à quel point ils sont 
attachés à ça. Le vendredi quand ils viennent un pupitre, qu’ils passent au 
tourniquet et que je leur mets leur étiquette, tu as ceux qui savent qui sont un 
peu limite et puis j’en reviens pas quand il y en a un je mets un orange et pi : 
« Oh mais non » ; hahahaha, le même qui au début de l’année disait : « oh 
c’est quoi ça ». Tu lui mets un orange puis il dit : « Oh mais j’ai fait quoi ?! », 
ben cette semaine tu as trop bavardé, donc paf un orange. Pi enfaite, au 
travers des discussions, tu te rends compte, que les parents regardent et ils y 
attachent de l’importance. Donc à la question, ça, c’est quand même des 9ème 
année mais je ne pense pas que je le ferais avec des 11ème année.  
65 Aline D’accord, donc plus de rituels chez les plus petits que chez les plus grands ? 
66 Ens. D Des rituels différents, tu les adaptes. Les petits, je vais essayer de prendre un exemple, peut-être que la maîtresse, c’est toi qui me parlais de ça, qu’ils 
doivent croiser les bras et mettre la tête dans les bras, ben tu peux pas 
tellement demander ça à des grands. Mais peut-être tu vas leur demander 
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qu’ils se tiennent debout derrière leurs tables ce que tu demanderais pas à des 
petits parce qu’ils vont danser d’un pied sur l’autre ou je ne sais pas quoi. Tu 
vois ?! Donc tu peux avoir des rituels qui traversent ta scolarité mais qui sont 
euh, adaptés.   
67 Aline Et puis face aux classes aussi ?  
68 Ens. D Oui.  
69 Aline Donc tu ne ferras pas les mêmes rituels d’une classe à une autre ? 
70 Ens. D Non. Ca dépendra quelle position tu as avec eux, avec cette classe. Si tu es le maître qui vient une fois par semaine ou si tu es leur maître de classe qu’ils 
voient tous les matins. Ça sera pas la même chose… Si c’est une classe dans 
laquelle tu débarques, je dis comme ça hein, peut-être que moi une classe 
dans laquelle je débarque, j’aimerais que les élèves se lèvent et attendent que 
je leur dise de s’asseoir. Mes élèves je leur demande pas ça parce qu’en 
général, souvent je suis déjà dans la classe, enfin je ne leur demande pas, 
parce qu’il y a d’autres choses qui se mettent en place le matin, ils vont au 
vestiaire, etc. Enfin tu vois ? C’est souvent, euh, quel statut tu as face à tes 
élèves. Juste une période, quelle période tu donnes, … Mais ce qui serait 
important pour moi là dessus serait que les élèves quand ils te voient arriver, 
ils savent à quoi s’attendre, ils te connaissent. Enfin bon… 
71 Aline Je vois. Et puis, une dernière question serait de savoir si le collège, la direction ou d’autres collègues ont influencé ou imposé cette mise en place.  
72 Ens. D Influencé oui. Ouai ouai… Parce que tu es une éponge quand tu es prof. Tu vois un collègue, qui fait si ou qui fait ça, je vais te dire, c’est mettre un élève 
à la porte et lui faire tenir la poignée, ça c’est la révélation, parce qu’en fait 
que tu mets un élève à la porte, tu prends le risque qu’il ait faire une autre 
connerie. Puis en fait, en l’obligeant de lui faire tenir la poignée en bas, tu 
sais qu’il est là. Puis ça, je sais plus quel collègue a introduit ça, mais 
récemment hein, euh ben voilà, je réutilise. Alors après tu regardes toi 
comment tu l’utilises. Mais il y a d’autres choses que je ne fais pas. Euh, je 
vois des collègues faire mais ça ne m’inspire pas, ce n’est pas ma 
personnalité, je ne vais pas le faire. Mais oui clairement, tu es influencé par 
les autres… 
73 Aline Et  puis l’établissement ou le directeur ?  
74 Ens. D Je crois qu’il y une ligne par établissement ouai, ouai. Moi je n’ai pas bossé dans beaucoup d’autres établissements, mais je trouve qu’ici on a une ligne 
assez claire par rapport aux élèves, assez stricte. On a …Je trouve que c’est 
un établissement où les rôles sont relativement clairs, les profs commandes, 
les élèves obéissent. Euh j’ai bossé dans un autre établissement, c’était 
beaucoup plus flou, je trouvais que les élèves avaient beaucoup de 
revendications, peu de droits, euh peu d’obligations, pardon et ça c’était un 
truc qui me dérangeait. Vu que moi j’avais une longue expérience ici, 
c’est…Je reproduisais la manière que j’avais, c’est-à-dire que j’estime que 
c’est le maître qui commande et puis il y a des collègues qui me disaient : 
« Ah ben ça fait du bien de tomber sur quelqu’un comme toi qui comme ça ». 
Pas qui impose sa façon de faire mais au moins qui est authentique en étant 
comme ça », et puis du coup, des collègues ça les rassuraient aussi, ils se 
disaient : « Ah ben tiens, on peut être comme ça ». Je crois que des fois il y a 
des enseignants, c’est un peu de la démagogie quoi, c’est que tu crois que si 
tu es trop sévère ou que tu gueules trop, les élèves vont pas t’aimer. Et c’est 
souvent l’inverse justement, (rire).  
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75 Aline D’accord, et est-ce qu’il y aurait une autre remarque ou un autre commentaire sur pourquoi les enseignants utilisent les rituels scolaires.  
76 Ens. D Pour moi c’est une question de caractère… Tu as des gens qui déteste la paperasse et d’autres que ça ne dérangent pas ou même qui aiment. Dans les 
enseignants tu as…Tu observes par exemple les casiers des enseignants, tu en 
as qui ont toujours leur casier qui déborde et ceux que c’est pile-poil à jour. 
Je pense que les rituels c’est la même chose, tu as à qui doivent trouver ça d 
ennuyeux, et puis tu as d’autres c’est le canevas, le cadre qui pose pour après 
bosser le dedans.  
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9 Résumé et mots-clés  
 
Les rituels scolaires au deuxième cycle primaire 
 
Résumé  
Durant notre formation, nous avons visité de nombreuses classes du deuxième cycle primaire 
et avons pu observer des pratiques diverses dans la gestion de la classe. Nous nous sommes 
demandées quels aspects poussaient les enseignants à employer les rituels scolaires dans leur 
classe. D’où notre question de recherche : 
 
Dans quelles mesures les enseignants utilisent-ils les rituels scolaires? 
 
Est-ce qu’ils les utilisent dans le but de favoriser la transition entre le milieu familial et le 
milieu scolaire, pour favoriser la mise en place de discipline et un cadre scolaire, pour 
favoriser l’intégration et la socialisation des élèves ou encore la sécurité ou la dimension 
temporelle ? 
Nous avons formulé deux hypothèses : le contexte (c’est-à-dire l’établissement, le collège et 
les collègues) et la biographie (c’est-à-dire l’expérience, l’âge, la formation, le caractère et les 
valeurs) influencent la mise en place des rituels scolaires.  
 
Notre méthodologie comporte trois volets. Premièrement, nous avons observé deux classes de 
8e HarmoS de deux établissements différents pendant les deux premières semaines de la 
rentrée et, deuxièmement, nous avons questionné 18 enseignants. Troisièmement, nous avons 
interviewé quatre d’entre eux grâce à des entretiens semi-dirigés.  
 
Nos données mettent en évidence que les enseignants utilisent prioritairement les rituels 
scolaires au deuxième cycle primaire afin de poser un cadre et une discipline scolaire. D’autre 
part, elle présente la biographie de l’enseignant ainsi que le contexte d’enseignement comme 
une raison à l’utilisation de rituels. De plus, nos résultats montrent que le terme rituel est 
polysémique pour les enseignants.  
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Page 9 :  
Les propos.  
Page 13 :  
Marsollier (2010) met en évidence que les enseignants n’ont jamais enseigné dans un plus 
mauvais contexte qu’aujourd’hui. De plus, l’auteur explique que le contexte peut être difficile 
en fonction de différents facteurs, notamment dans le cas où la classe est compliquée à gérer.  
Page 14 : 
En d’autres termes, les enseignants sont les acteurs qui peuvent ainsi adapter  […].  
Page 16 :  
Martin (2013) présenter les moments clés qui forment l’accueil dans les classes du premier 
cycle primaire.  
Page 38 :  
[…] 1 enseignant sur 18 favorise la transition école famille.  
Page 39 :  
[…] 1 enseignant sur 18 soulève les rituels pour permettre aux élèves […]. 
Page 40 : 
Deux enseignants évoquent le fait que les élèves peuvent anticiper ce qui va se passer dans la 
journée grâce aux différents rituels mis en place (Hatchuel, 2005). 
 
En d’autres termes, l’enseignant D précise que certains rituels […]. 
Page 44 : 
[…] mais également aux contextes sociaux et religieux.  
 
Nous n’avions pas de moyen d’analyser leur parcours de vie ni d’outils […].  
Page 45 : 
[…] des questions plus détaillées soit en leur proposant un entretien […]. 
 
Cependant, l’aspect de la biographie est souvent très personnel […]. 
 
[…], nous ne nous sentions pas à l’aise de les questionner […].  
 
